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E mot de Decoction vient du Verbe latin Decoquere , qui fignifie
cuire.

La Decoction fe faitou pour diflbudre Jes Cabdances actives 3c
utiles des mixtes dans une liqueur appropriee, ou pour cuite &C
ramollir ces mixtes, en forte qu'o:i en puiffe tirer les pulpes.

^U Les matieres qu'on employe ordinairement dans les Decoctions
fönt les animaux & les vegetaux 5 quelquefois auffi les mineraux , comme fönt
l'anrimoine, Je vif argent. Les liqueurs qui fervent pour les cuire fönt l'eau , le
vin, le vinaigre , le laict, le petit Lu6t-

Comme les decoöions doivent erre differentes, fuivant les differentes intentions
qu'on a , il feroit diflicile d'etablir des regfes touchant la proporrion de l'eau Sc
des ingrediens qu'on y fair bouillir. Ce qu'on peut dire en gcneral, c'eft que plus
les drogues fönt dures & compa&es, plus il faut de liqueur pour les faire cuire.

La decocÜon doit etre quelquefois precedee de i'infu/ion , afin de donner aflez
de temps a la liqueur pour extraue le fubftance des mixtes, comme quand on fait
la decoction des racines de farfepareilie, de iquine » des bois de gayac, de buis.

On doit eviter autanr que Ion peut de faire bouillir les Arormtiques, parce que
leurs pnneipes volarifsqui fönt les plus eflentiels,fe diffipent en bouillant. Il vaut
inieux fe contenter de les mettre inrufer dansla liqueur chaude en un vaifleau bieo
couverr.

Modt'le Lorfqu on veut faire une decoction de plufieurs fo r res d'ingrediens, on com¬
mune De- mence par faire bouillir Porge , les raclures de corne de cerf Sc d'yvoire, la racine
eoüiont de gramen, pendant demi heure par un feu modere, on y inet enfuire les autres ra¬

cines recerament cueillies, comme celles de chicoree, d'ofeille, lavees, mondees
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de leurs cceurs ou cordes, & coupces par pecits morceaux; on les fait bouillir pen-
dant un quait d'heurc : on continue par les fruits 3 apres'les avoir mondes ou de
leur ecorce ou de leurs grains , Sc coupes par morceaux s'ils fönt gros: on y mer en-
fuite les herbes hachees , & les femences concaffees , puls les fleurs Sc la reMide
qu on laiffe bouillir legeremenc: on renverfe le tout dans une terrine ou dans un
bailin d'etain oii l'on a misla canelle concaiTee, le Tantal citrin , le bois de ialTäfras
rapes, & les autres Aromates: on couvre le vaifieau, & quand la deco&ion eft re-
froidie, on la coule avec expreffion, & on la laifle repofer, afin qu'elle fe deoute &c
quelle devienne claive.

Si l'on veut employer dans une dccoction , des Animaux , comme des ecrevif-
fes j des grenoüiiles, des vipet es, il faut les y mettre des le commencement, mais
il faut toujours eviter que la decodion (oit faire ä trop grand feu, de peur qu'il ne
fe fade une trop grande diffipatio .1 des fels ellentiels &c volatils.

Baocfion Cephalique.
Trenet, ditguy de ebene , de U racine de ftvome malt & dt benohe, de chaeun fix

gros,
De l'ongle d'Elan rapee & des bayes de genievre , de chaeun trois gros.
Des femlles de fauge , de betotne , ae marjolatm', de bafilic, ae chaeun une poi-

gnee.
Des fleurs de fleecas , d'eeillet, de nw-guet & de titht , de chaeun une pineee.

L'on fera cuire toutes ces drogues felon- V an , dans trois pintes d'eau commune*
R E M A R QJJ E S.

On rapera le pie ou l'ongle d'elan , on coupera par perits morceaux le guy de
ebene & les racines , on les tera bouillir en trois pintes d'eau commune par un feu
modere jufqu'a diminution d'environ la. troiücme partie de la Üq leur; puis on y
ajoutera les bayes concaflees , les herbes , le^ fleurs qu'on ne tera uouilln qu'un
bouillon , de peur que leur odeur ne fe diflipe, on verlera le tout dans un baffin d'e-
tain ou dans une terrine qu'on couvrira,- on coulera la decochon quand eile lera
refroidie, on la lailfera depurer , & l'on s'en fervira; elie ne peut eae gardee fans
fe cotrompte, que deux jours, en temps ciuud, e icore fau:-il la mettre a la cave
dans un \anleau bien bouchc , ix quatre jours en temps-tVoia.

Elle eft propre pour les maladies du cerveau, comme pourl'Epilepfie, l'Apo- vertust
plexie, ia Lethargie i la dofe en eft depuis deux onces jufqu'a fix. Dofs.

De offion eordtale*

Trenei. des racines de fcorfonnaire > du [ccah de Saloinon , de chiendent, de tormen-
tiVe , dt chaeunes detai-ence.

Desfeutlles de bjrrache , de trefle aceteux , de capiilalre, autrement dite jsobpendre
vulgaire , ae <.hacune une poigttee.

Des fleurs de b,4ghfe , de violette , de rofes , dg rofee du foletl , de ebaeme me
ptneee.

De U rtgliße bien ratißee , trois dragmts.
Que tout ceU / oit ctut felon l'art, dans trois pintes d'eau de fontame , jufqu'a U

(onfomption du tters.
S E M A R QJJ E S-

On coupera les racines par morceaux , on les concaffera, & on les mettra bouillti:
Xiij
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dans l'cau environ demie-heurc>on y ajoutera les feuilles hachees, puis les fleurs,
& enfin la reglifle ratiflee & concaffee; quand la dccodion aura encore bouilli un
quart d'heure , on la retirera de deflus le feu , on la laiflera refroidir a demi, puis
on la coulera par unlingc, ou par un blanchet il Ton veuc qu'elle foit plus claire.

Elle eft propre pour fortifier le cocur, pour refifter a la malignite des humeucs ,
la dofe en eft depuis deux onces jufqu'a fix.

De'cotfion pect orale.
freuet, des ecrev'ijfes deriviere au nombre de huit.

Del'orgemonde ,des racines de tuj/ilage, d'altbca, de grande confoude , de cbacun
Jix dragmes.

Des jujubes , & des raißns fecs mondez. de leurs pepins , de cbacun demi-once,
Des feuilles de pulmonairt, de capillaire, d'byfope , de fcal/ieufe , de cbacunes une

poignee t
De la regliffe ratiffee &concaffee , demi-once.

Qtfe tont ceU bouille dans qnatre livres ou deux pintes d'eau commune, jufqu'a la
confomption du tiers.

R E M A R Q^V E S.
On netxoyera les racines, on les coupera par morceaux, & on les fera bouillir

avec l'orge dans l'cau , environ un quarr d'heure , on y ajoutera les jujubes ouver-
tes , les railins mondes de leurs pepins, on continuerala coofcion encore un quart
d'heure, puis on y mertra les herbes mondees Sc lavces, & enfin la reglifle ratiflee
& bien concafl'ee •, on retirera la deco&ion de deflus le feu quand il y aura environ
un tiers de l'humidite confumee , lorfqu'elle fera refroidie a demi, on la coulera
pour s'en fervir.

Elle eft propre pour adoucir & epaiflir les ferofitesäcresquidefcendenc du cer-
veau für la poitrine; la dofe en eft depuis deux onces jufqu a /ix.

DecoUion blanche de Sydenham.
Vrenez. de la corne de cerf calcinee en blancbeur , &de la mie de paln blanc, de

cbacun deux onces. 9
Que cela foit mis dans trois cbopines d'eau de fontaine reduites a une pinte, apres quoi

on y diffoudra du fucre bU.ncautänt qu'il fera niceßaire pour donner a la liqiteur tm
gout agreable.

R E M A R QJÜ E S.
On cakinera de la corne de cerf en blancheur, on la pulverifcra, 8c on la melera

avec de la mie de pain blanc , on mcttra bouillir le melange dans de Teau a ciimi-
nurion du tiers , on coulera la decoction , Sc Ton y diilbudera du fucre fin, la
quantite qu'il en faudra pour lui donner un goüt agreable.

Elle eft propre pour la dyfenterie, pour Ja diarree , le tenefme , le crachement
de fang, la toux feche & äcre, &rpour les debords du cerveau , il faut en ufer a fon
boire ordinaire.

La mie de pain & la corne de cerf donnent a cette deco&ion une couleur blan-
chätre, d'oü vient qu'on l'appelle decoäion blanche 3 eile eft en ufage en Anglererre.

Le fucre n'y eft ajoute que pour le bon goiit, ceux qui ne l'aimeronr point ,
pourvont s'abftenir d'y en ajoüter. '

On pourroit en place du fucre , employer du fyrop de grande confoude , il fe-
ioit plus convenable pour les maladies dans lefquelles on donne cette deco&ion.

*
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Dicottion untere.

freuet des/ommitet, de petite centauree , des feuilles d'aigremo'me , & des flems
decamomille, de chacun une demi-poignee.

De U meine de gentiane , deux dragmes.
Des femences de cbardon benit & de citron , de chaeune un gros & demi.
Desfleurs de fouej , deux findes.
Du vin blanc , & de l'eau de fontaine , de chacun trois demi-Jextiers.

Faites botüllir le tout jufqu'a, diminuüon de U moitie , puis coultz,.
R E M A R 0_ü E S.

Ort cor.caflera les femences, on coupera la racine de gentiane par petits mor-
ceaux on les mettrabouillir enfemble dans l'eau , puis on y ajoutera les fommi-
tes, les feuilles, les fleurs & le vin blanc, on continueia la coction jufqu'a. diminu-
tion d'environ la moitie de l'humidite, & on la coulera avec expreffion.

Si l'on veut rendte cette decoctionpurgative , on y mettra infufer chaudement De'co&ion
pendantunjour, fix dragmes de fenne, une dragme de rhubarbe, 8c quarre fem- amerepur.
pules de fei de perire centauree. gative.

Elle eft proprepour chafTer les fieVres inrermittenres,pour tuer les vers , pour pu- Veitus,
rifier le fang; on en prend deux fois le jour, un verre a chaque dofe , marin & foir.

La perire cenrauree feule feroir capable de rendre la decoction forr amere , la
racine de gentiane Sc les femences lui communiquenr auffi quelque amertume.

Nous voyons fouvent que les remedes amers lont febrifuges ; la raifon en eft que
la fubftance faline & fulphureufe qui compofe l'amer , eft propre a. rareher ou a
diüoudre les matieres groffieres , qui fönt les obftrudtions ck la caufe de la fievre»

De'coffion Jtttifcorbutiqttf.
Vrenet. des ecrevijfes de riviere au nombre de doui*e.

Des r»eines de chiendent, de petit hottlx , de fougere male , de chaeune une once,
Des feuilles de cochlearia , de crcjjon atanois & de cerfeuil, de chaeune une pvignee.
Des feuilles d'aehe & de roquette , de chaeune demi-poignee.
De U reghße bien ratißee , ßx dragmes.
Du bois de faßnfras , trois dragmes.

Que le tout bouüh en trois pintes d'eau commune , jufqu'a la confomption du tiers.
REM/K QJJ E S.

On mondera les racines, on les concaflera , &: on les coupera par morceaux, on
les fera bouillir dans l'eau avec les ecreviiTes pendant trois quarts d'heure, enfuite
l'on y ajoutera les herbes hachees , Sc enfin la reglifle : Quand la decodtion fera
reduite aux deux tiers , on la retirera du feu , on y jettera le faffafras rape ou in-
eife menu , on la couvrira, Sc quand eile fera refroidie a demi, on la coulera
avec expreffion.

Elle eft propre pour exciter l'urine, pour remedier au fcorbut; la dofe en eft Venus,
depuis deux onces jufqu a fix. Dofe.

DecoBio» fudorißque ou pre'fir-vativc.
Vrenet* des rMeines de farfeporeille , deux onces.

De celle d'efquine , une once ,
J>e celle de contrtbyerva & de gajtc , de chaenne demi-onie ,
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De f antimtlne crudgrojjierementpile, & enferme dans un nouet, quAtre onces.

Que mit cela infufe dans quatre pintes d'eau commune, pendant douze beuresfur les
cendres cbaudes, & qu'on le f-affe enfuite bouillir jufqu'a la confomption du tiers , für
la fin on y ajoutera Jix onces de regltffe concaffe'e & bien ratiffee , avec trois gros dt
bou de faffafras.

R E M A R Q^V E S.
On fendra la farfepareille en deux, & on la coupcra par petits mofceaüx , on

coupera aufli les aurres racines , Sc Ton concaflcra ie tont dans un mortier , on
envelopera l'antimoine gröflierement pulverife, dans un noüet, on le mettra avec
le gayac rape & les racines concaflees dans un coquemart de terrc , on verfera Vena
deil'us, on couvrira le vaiffeau, & on le mettra en digeftion fut les cendres chaudes
ou proche d'un petit fcu pendant dix ou douze heures; on fera bouillir enfuite la
decocHon jufqu'a la diminurion du tiers, on y ajoutera für la fin le Caflafras rape
& la reglifle bien concaifee. Quand la deco&ion fera a demi rcfroidie on la coulera
avec expreflion, & l'ayant laiflee repofer, on la paflera par un blanchct pour la
rendre claire.

Elle eft propre pour les rhumatifmes, pour deflecher ou chafler par tranfpi-
ration les humeurs nuifibles du corps; eile arrete la gonorrhee ; la dofe en eft
depuis deux onces jufqu'a. fix ou une verree, on en prend trois ou quatre fois
parjour.

* Si apres Pexpreflion des drogues qui ont fervi a faire la decoction , on remet
ces meines drogues bouillir environ demi heure dans cinq ou fix livres d'eau, l'on
aura une decocHon legere ou peu chargee, qu'on appelle en Latin Boche tum, Sc en
Francois ßouchet, on s'en fert pour le boire ordinaire-

De'coEtion commune A'up Clyßere ernollient.
Prenet. des feuiltes de mauve, deguimauve, partetaire, vwlters, mer atriale, feuern,

de chaettn une poignee ,
Des pur s de camomille & de meliht, de ebaeun une demi poignee.

Que le taut bouille dans quatre pintes d'eau commune jufqu'a la confomption du tiers,
Apres cela que Von coule cette de'coclion& qu'on enfajje l'expreffton.

R E M A R O^V E S.
Oninciferales herbes, on les mettra bouillir avec les fleurs dans Pearl jufqu'a

confomption du tiers, on retkera la deco&ion de defliis le feu t Sc q;iand eile fera
prefque refroidie on la coulera.

Elle amollir les humeurs Sc les diipofe a l'evacuation.
Si l'on veut que ia decoelion foit plus rafraichiifanre, on y ajoutera de la Chi¬

coree , du concombre, de la laictue , du pourpier; ü l'on veut qu eile foit hyfteri-
que, on y ajoutera des feuilles de matricaire , d'armoife , de ruc , les fleurs de
iurcau; fi l'on veut quelle foir carminarive, on y ajoutera de l'anis , du fenoüil,
de la coriandre, du gerne vre > de la menthe, de l'origan.

Ve'cociion de'ierßve pour les Clyfleres.
Trenez, de l'orge entier , dufon de froment, des feuiltes d'aigremoine, de renotte'e]

de bouillon blmc, de plant Am , de ebaeun une foignee
Des rofes deux pineees.
De la grame de Im deux dragmes.

Fakts
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Taltes cuire dms deux pintes d'eau commune , jufqu'a U confomption du tiers.

li

HMJROÜU.

On mertra bouillir enfemble dans l'eau tous les Ingrediens confufement jnfqu a
ce qu'ils foient cuits, on coulera la decoction avec expreflion pour s'en fervir.

Elle eft propre pour afreter les cours de vencre.
On fait quelquefois les decoctions deterfives dans du lai<5b, quelquefois dans du

bouillon d'une tete de mouton cuire avec fa peau , & quelquefois dans du bouillon
de nioes.

J__4

CHAPITRE IL

Des Ti'^änes.
E nom de Ptifane ou Tizane eft rire du verbe Grec Ptiffein , qui fignific
r feparet l'ecorce , parce que la tizane des Anciens etoit faite avec l'orge mon-

dee ou leparee de fon ecorce j mais la tizane des Modernes eft faite avec l'orge
enciere.

La tizane differede /a decoction feulement, en ce qu'eüe n'eft pas (i chargee de
drogues, car comme eile eft employee pour le boire ordinaire, on la rend le moins
defagreable qu'on peut.

Tizane commune.
Frenez. de l'orge entiere bien nette, une poignee.

Qu'on lafäffe bouillir dans deux pintes d'eau commune , jufqu'a U confomption du
tiers. Apres cela ajoutez,-y une demi-once de regliffe concaßee & bien ratiffee, dont on
fera une M*ane felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On nettoyera l'orge de fes impuretez , on la lavera dans de l'eau , puis l'ayant
laiffee egouter , on la fera bouillir dans l'eau jufqu'a diminution du tiers, on ver-
fera cette decocTtion toute boüillante , dans une terrine oü Ton aura mis la regiifle
ratiffee & bien concallee , on la laillera refroidir , & on la coulera.

Elledefaltere,eilerafraichit, eile adoucit l'äcrete des humeurs , eile tempere Vcttus.
Ia fievre, ells modere le rhume; on en donne aux malades pour leur boire ordi¬
naire-

11 n'eft pas befoin que la reglille boüille dans la tizane > eile communique aflez
facilement fa fubftance par la feule infufion. De plus en boüillant eile donneroit a
la tizane une efpece d'amertume defagreable, principalement fi eile etoit recente.

On peut rendrela tizane citronnee en metrant tremper avec la regliffe un citron Tizane
coupe par tranches. Quelquefois on y ajoute aufli quelques grains de coriandre, troaee.
ou un petit morceau de canelle.

Si l'on veut que la tizane foit un peu aperitive, on employe a la place de l'orge ,
la racine de gramen, on y met meme bien fouvent Tun avec l'autre ; mais la
plüpart de ceux qui fönt un grand debit de tizane , ne la fönt point par deco¬
ction , ils fe contentent de mettre tremper de la regliffe dans de l'eau, foit afin de
priver la tizane du godt fade quelle acq'uiert en boüillant, foit afin d'y gagner.
davanta°e.o K
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On peut rendre la tizane plus pectorale, en y ajoutanr des jujubes, des raifm» y

des pornmes.
Titane aperitive,

Trener* des racines de cbiendent , d'althea , de fraißer , de cbacune une once.
Quelles bouillent dans deuxpintes d'eau communejufqu'a U confomptiondu quart i

Apres quoi ony ajoutera, demi-once de reglijfe concäffee & bien ratißie } pour faire
une tizane fclon l'art.

R E M A K Q^U E S.

On nettoyera, on ecrafera les racines, on les coupera par petits morceaux, Sc,
on les fera boüillir dans l'eau jufqu'a diminutiondu quart, on verfera la decoction
boiüllante dans une terrine oü Ton aura mis la reglille ratiilee &c bien concaifee ,
on la laiifera refroidir & on la coulera.

Elle eft propre pour faire uriner, pour adoucir les äcretez des reins &C de la
veflie, pour faire couler les chaudepilfes, 6c pour en oter l'inflammation •, on s'en
fert pour le boire ordinaire.

On pourroic ajouter a cecte tizane plulicurs autres racines aperitives de meine
vertu; mais on feroit une decodtion defagreable au Heu d'une tizane.

Onpeut auffi ajouter quand on le jugera a propos, une dragme de cryftal mi-
neral ou d'autre fei aperitif für chaque pinte de la tizane , pour quelle foit plus
diuretique.

Tizane afiringente*
Trencx. de l'orge entier deuxonces,

De la raclure de eorne de cerf, une once y
De la racine de tormentille, demi-once.
Des frnits d'epine-vinette, une poignee.

Que cesßmples bouillent dans fix livres d'sau commune jufqu'a U confomptiontu,
tiers , pour en faire une tizane felon l'art.

R E M A R QJJ E S.
On nettoyera l'orge de fes ordures , on la lavera , Sc on la mettra boüillir dans

l'eau avec de la raclure de corne de cerf & la racine de tormentille concaffee, apres
demi-heure de coction ony ajoutera lesfruits depine-vinette , on fera boüillir
encore la liqueur environ un quart d'heure , puis on la laiifera refroidir, 8c ön la.
coulera.

Elle eft bonne pour arreter les cours de ventre, les hemorragiesjon s'en fert
pour le boire ordinaire.

Ceux qui aimeront la reglifle , pourront en ajouter dans cette tizane.
On peut auffi la rendre plus aftringente en la faifant avec de l'eau ferree au lieu

d'eau commune.

C H A P I T R E III.
Des Infufions,

LE mot d'infufion vient du verbe latin inj"andere, qui fignifie mettre rremper.
On fait infufer les drogues, ou pour les ramolir, comme quand on met crem*

per les dadesdansl'bydromel , ou pour les corriger eh diminuant leuräerete, com-
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me quand on met infufer la racine d'efula dans le vinaigre , ou pour extraire leur
fubftance & leur veL-tu , comme quand on met infufer dans de l'eau commune ou
dans des fites , le fenne , la rhubarbe , les myrabolans, l'agaric.

Les liqueurs qu'on employe ordinairement pour les infufions & qu'on appelle
en termes de Chymie Menflrues, fönt les eaux communes & diftillees, le petit laict, „ _
les fucs des plantes, la pluye , la rofee, les vins, l'eau de vie, l'efprk de vin, le *
vinaigre diftille ou non diftille.

On ne peut donner de regles certaines pour les proportions des drogues feches
8c des liqueurs, parce que les infufions de meine que les decottions fe fönt diffe-
remment fuivant les differentes intentions des Medecins , quelquefois legeres 8c
quelquefois fortes •, mais l'on doit feavoir que la liqueur ne pouvant s'empreindre
que de la quantite de fubftance qu'il lui faut pour remplir fes pores, il eft inutile
d'y mettre infufer plus qu'une certaine quantite de drogues. C'eft neanmoins a quoi
n'ont pas fait de reflexions plufieurs Auteurs qui farciftent tellement leurs deco-
dions & leurs infufions de drogues , qu'il y en auroit quatre fois autant que la
quantite de liqueurs qu'ils demandent pourroit contenir.

Pour faire les infufions avec prudence & utiiite il faut connoure la nature de R e fl ex :ons
la fubftance de la drogue qu'on veut infufer, afin de lui donner un diftblvant con- fur ks in-
venable : roure iiqueur n'eft pas capable d'extraire les vertus de tous les mixtes : fufionst
l'eau par exemple, eft fuffifante pour tirer les lubftances du leime, de la rhubarbe ,
des tamarinds; mais eile n'eft pas propre pour recevoir Celles du jalap , du turbith ,
il faut pour ces mixtes refineux , des liqueurs fulphureufes, comme l'eau de vie ,
l'efprit de vin ou autres, qui foient de nature a diflbudre les relines; l'eau deta-
che bien de l'antimoine quelque petite quantite de foufre diaphorerique quand on
le met infufer ou bouillir dedans; mais fi l'on veut tirer la qualite vomitive de ce
mineral, laquelle coniifte dans un foufre ialin, il faut le mettre infufer dans le vin
qui eft un diftblvant fulphureux 8c falin. Le Mars (i l'on en veut tirer quelque vertu,
<loit etre infufe dans une liqueur aeide, 8c ainfi des autres •, c'eft ce que la Chymie
apprend beaueoup mieux que la Pharmacie Galenique.

Le tems qu'on employe aux infufions n'eft poinr limite , car comme les mixtes
fönt plus ou moins durs, 8c leurs prineipes plus ou moins aifez a detacher, il faut
aufti y employer des efpaces de tems plus ou moins longs.

Infußon purgative commune^
Frenez. du fenne monde , trois dragmes»

Du fei de tartre , un ferupule.
Mettex, tun & lautre infufer chaudement fendant tonte U nuit dans un demi-fextler

iTeau commune j apres quoi on coulera , & en exfrimera. cette infußon pour une dofe*

JR I M A R 0_U E S.
On aura de bon fenne du Levant, on le mondera de fes petits bätons 8c de fes

feuilles jaunes &c noires s'il y en a , on le mettra dans un pot de fayance avec le
fei de tartre, on verfera deftus fix onces d'eau chaude , on couvrira le pot. On le
placera fur les cendres chaudes pour l'y Iaifler pendant la nuit. Le lendemain ma¬
rin on fera fremir l'infufion fur le feu , 8c on la coulera par une etamine avec ex-
preflion.

Elle eft purgative. On croit que le fenne purge plus de milancolie que cVautres
^umeurs.

Ki;

Vertun
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7 6 PHARMACOPE'E
Trois gros de fenne fönt fuffifanspour empreindre fix onces d'cau , Sc quand

on y en mettroirdavantage , l'eau ne tireroit pas plus de tcinture , parce qu'une
quantite de liqueur ne peut recevoir qu'une cert aine quantite de fubftance comme
il a ete dir. Si a la place d'eau, Ton fe fert d'une decoction, il le dmoudra moins
de la fubftance du fenne , parce que l'eau de la decoäion fera deja empreinte de
quelqu'autre fubftance. Or comme le principal bur qu'on a quand on donne l'infu-
iion de fenne eft de purger, il vaut mieux fe fervir de l'eau commune en cetce oc-
cafion que d'une decodtion.

La dofe du fenne dans les infufions n'eft pas toujours egale , car quelquefois on
n'y en met que deux gros, quelquefois nn gros & demi, Sc quelquefois un gros ,
felon l'intention qu'on a de purger plus ou moins fort.

Il eft bon de faire fremir l'inlufion für le feu, ou meme de la faire boiiillir le-
gerement, avant que de la couler, pour faciliter le detachement de la fubftance
du fenne.

Lefel de tartre eft ajoute ici pour fervir de vehicule & de corredtif, car non
feulement il rend l'eau plus penetrante pour tirer la teinture du fenne, mais auffi il
rarefie & diftbut la fubftance vifqueufe qui fe fepare de cette feuille , &c il empe-
che par confequent qu'elle ne s'attache comme une colle contre les membranes inte-
rieures des inteftins Sc n'y caufe dss picotemens ou des irritations qu'on appelle
tranchees.

On peut a la place du fei de tartre employer le fei polychtefte , ou le cryftal mi-
neral, ou le tartre foluble, appelle vulgairement fei vegetal •, mais de tous les fels
les alkalins fönt les plus propres ä diflöudre les fubftances huileufes qui fönt les
reintures, & a empecher les tranchees. Les Anciens qui de leur rems n'avoient
gueres les fels en ufage dans la Medecine, employoient pour corriger le fenne les
drogues carminatives ou propres pour chafler les vents, comme l'anis, le fenoiiil,
la coriandre , la canelle , l'ecorce de citron , l'ecorce d'orange > le gingembre qui
ne prodifoient pas un grand effet.

On fait quelquefois infufer le fenne a ixoid , & l'on y ajoute pour corriger fon
rnauvais goüt, du cirron ou de 1 orange , de la pimprenelle.

On met auffi infufer aflez fouvent avec le fenne, de la rhubarbe 3 de l'agaric, des
myrabolans , des tamarinds.

Si le fenne purgeplutöt la melancolie qu'uneautre humeur , c'eft parce quetant
compofede parties fixes, ilaplusde dilpoiition as'attacher cette a humeur qui
eft fixe Sc terreftre.

Teintures de Rofes,
Vrenez, des rofes rouges deffechies, demuonce,

De l'efprit de vitrtol , demi-dragme.
Quecelafoit infufe cbaudemem dans unechoplne d'eMpendant quatre a cinjbeure$ }

4pres quoi V'mfußon fera coulee.
R E M A R Q^U E S.

On aura de belies rofes feches, on les mettra dans un pot de fayance ou de terre
verniiTe, on verferadeftusdeux livres d'eau bouillante,on couvrira lepot r & apres
tine heure d'infufion on le decouvrira, & l'on verfera dans la liqueur goutte a goutte
i'efprk de virriol, Sc en meme tems eile prendra une belle couleur rouge; on remet-
tra le couvcrcle für le por, Sc on laiflfera la matiere encore trois heures en infufion,
puis on la coulera, ce fera la teinture de rofes; on y peut meler du fucre ou du fy-
■rop de rofe feche pour la rendre plus agreable.
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Elle eft propre pour afrerer les diarrhees, la dyfenterie, le crachement de fang Veit.»*>

& les autres hemorragies •, eile artete aulii les gonorrhees & les fleurs blanches des
femmes; on la prend en maniere de tizane, une verree a chaque fois.

Sil'on veut rendre la teinture de rofes plus aftringente , il faudra mettre infufer
les rofes dans une deco&ion de raclure de corne de cerf faite en eau ferree j on"
peuc auili y ajouter des balanftes ou del'ecorce de grenade.

Les rofes rouges feches fönt preferables aux recenres pour la teinture de rofe ,
parce qu'elles fönt plus aftringentes; mais quand elles feroient moins bonnes, on
feroit oblige de s'en fetvir au defaut des rotes recentes qu'on ne peut pas avoir tou-
te l'annee.

La teinture de rofe nepeut etregardee qu'un jour ou deuxenEte , &c deux ou
trois en Hyver.

Je lauTe infufer les rofes quelque tems avant que d'y meler 1'efprit de vitriol,
afin que l'eau ayant eu le tems de difloudre une partie de la fubftance des rofes ,
l'acide trouve lur quoi agir ; car quand on met 1'efprit de vitriol en meme tems
que les rofes dansVeau > la teinture ne fe colore pas tant , & la raifon de cette dif-
ference d'effets , vient de ce que l'acide du vitriol n'agit pas feulement en fervant
de vehicule a l'eau , pour tirer la teinture des rofes, mais auffi il penetre, il ineife
8c il rarefie les partiailes de laroie , lefquelles fönt deja fufpendues dans les pores
de l'eau, & il les fait paroitre avec plus d'eclat. Ce qui prouve bien ce raifonne-
ment eft que fi par curiofite , l'on ote les rofes infulees de dedans la liqueur avanc
que d'y verfer 1'efprit de vitriol, cet aeide agira bien für l'infufion coulee, &c lui
donnera une auffi belle couleur que 11 les rofes y etoient encore.

On peut a la place de 1'efprit de vitriol, employer 1'efprit du fucre , ou 1'efprit
de nitre dulcifie, ou 1'efprit de fei, ou les fucs de berberis, de grofeille •, mais il
en faut mettre une plus grande ou une plus petite quantite fuivanrüa force de
l'acide.

On peut augmenter la quantite des rofes rouges dans l'infufion , mais la tein¬
ture en fera moins agreable au goiit , ce qui eft confiderable en une liqueur qu'on
fait fouvent prendre aux malades en place de tizane pour boidon ordinaire.

CHAPITRE IV.

Des Apozemes.
LE mot d'Apozeme vient du Grec apo & %.eo, ferveo.

Les Apozemes fönt de fortes deco&ions de plufieurs cfpeces de racines
d'herbes, de fleurs , de fruits , de femences & autres parties de plantes , appro-
priees en vertus aux maladies pour lefquelles on les donne. On rend quand on veut
ces Apozemes purgatifs , en y faifant infufer des drogues purgativeSj comme on
verra dans la fuite.

Apo\emc alterant & aperitif.

Trenen des meines de chiendent, de petit houlx 3 d'afperges , d'arrete-bxuf, &
de tartre blanc, de chaeune demi-once.

Des fruits d'alkekenge , de rofes de einen , de pois cbiihes & de la femence de gremil?
de chaenn trois dragmes.

Kiij



7 S PHARMACOPE'E
Desfeuilles de Chicoree , parietale , langue-de-cerf, de psrjil, d'acbe & de cerfeuit,

de cbacune denn poigm'e.

Que ces ßmples apres avoir bouilli dans trols pintes d'eau commune , faient re'duitis alt
tiers , & enfuite paffer cette decoäion& l'exprimer.

R £ M A R Q^U E S.

On pulvcrifera groffierement le tartr'e blanc , on neroyera bien les racines, on.
les concaiTera , on les coupera par raoirceaux , &c Ion fera bouilhr le tout enfem-
bledansl'eau environ demi-heure , enfuite Ton y ajoutera les fruits qu'on aura
ouverts, les pois chiches Sc la femence de milium folis qu'on aura concafles: Qaand
ladeco&ion aura encore bouilli un quart d'heure ,on y melera les herbes ineifces:
on acheverade faire cuirele rout jufqu a diminution d'environ le tiers de l'humi-
dite , puis on retirora la deco&ion de deflüs le feu , & lorfqu'elle fera a demi re-
froidieon la coulera Sc l'onexprimera les ingrediens; onlailfera repofer la liqueur
coulce, on la pailera par un Mancher pour la rendteclane , c'cil i'Apozeme.

-Vertus. 11 eft propre pour lever les obftruäions du foye , de la ra:e , du mefentere de
JOofe. la matrice , pour la pierre , pour la gravelle , la dofe en eft une verree.

On pourroieajourer a cette decocHon d'Apozeme , les ecre vilfes , les ecorces
de tamarifc , de capryer &plufieurs autres ingrediens de la meine vertu >•mais cette
defeription n'eft qu'un modele, c'eft au Medecin a juger dans les occaiioas de ce
qu'il y faudra ajouter ou diminuer.

Je n'employe pas une grande quantite des ingrediens pour la quantite d'eau ,
comme on a coutume de faire dans les deferiptions d'Apozemes , mais je fuis fdr
que les deux pintes de decochon qui peuvent refter , feront aufli empreintes de la
fubftance des drogues qu'elles peuvent i'etre ; & en effet a quoi ferviroitden
jnettre d'avantage ;

On peut faire für ce modele des Apozemes pectoraux avec des drogues pedo-
tales ; des Apozemes cephaliques avec des drogues cephaliques j des Apozemes
hyfteriques avec des drogues hyrleriques.

Apo\emc , oh homllon amer.

Trencz. des rac'mes de cbicoree fauvage , deux onces,
I>e gentiane une dragme ,
Du Quinquina, demi dragme ,
Des feinlies de pervenche & de filmet er e \ de cbacune une poigne'e ,
Des fleurs depetite centauree , de mdlepertuis, de cbacune une demi poignee.

Takes bouillir ces drogues dans deux pintes a"iatt commune jufqu a la confomption du
quart, pmscoulez, & exprimez., & dans la colature faites infufer de la rbubarhe
shotjte coupee menti & mife dans un nouet, deux gros; enfuite di/Jolvez, du fyrop d'ab-
fynthe, trois onces & du tarne martul folutif, deux gros , dorn vom fere% un
Afo%,eme.



UNIVERSELLE.

R E M A R Q^U E S.

Oncoupcra les racincs par morceaux , onconcaffera le quinquina & on Ics met

79

Bouillon
fait

am
inaiie.

tra bouillir enlemble dans de l'eau , on y ajouicra les herbes incifees , & enfin les
fleurs: on fcra cuire le tout jufqu'a confomprion d'environ le quart de l'humidite ,
on coulera la decoction avec forte expreffion, on y fera infufer la rhubarbe cou-
pee menu Sc enveloppee dans un nouet de toile deliee, Sc Von y difloudra le fyrop
d'abiinthe &c le rarrre marcial foluble. On laifle le nouet dans la decoction jufqu'a
ce qu'elie foir tout-a-fait employee : on appelle vulgairement cette efpece de de¬
coction ou apozeme, bouillon amer. Il eft trcs-bon pour fortifier un eftomach Bouillo»
trop relache ou remplideglaires, il leve les obftructions , il guerit les fievres in- amer.
termittentes , il excite l'appctit; on en prend le marin &r le foir un petit verre
cliaud, Sc Ton continue plufieurs jours defuite. Le premier jour il femble diffizile
ä boire & de raauvais gout, mais les jours fuivans on s'y accou turne.

On fait encore au bain marie un bouillon amer en la maniere fuivante j
Prenez deux livres de ruelle de veau nettoye de fa peau Sc de fa graifle, Sc cou- ame [».

pees par petites tranches , des feuilles 8c racines de chicoree fauvage Sc de ceifeuil, a
de chacun fixpoignces, de creßon d eau Sc de fumercrre, de cliacun trois poignees,
de racine de genriane, une once, de rhubarbe trois dragmes, de fleurs de peticc
centauree , une poignee, des bayes de genievre deux onces , du tartre martial fo¬
luble demi-once. On mondera Sc l'on coupera par petits morceaux les racines , on
enveloppera la rhubarbe dans un nouet, on incifera les herbes & les fleurs, on
concaflera les bayes, on melera le tout enfemble dans un pot de teere avec le tartre
martial, on y ajoutera cinq ou fix onces d'eau > on couvrira le pot Sc Ton en bou-
chera les jointures avec du plätre , on le mettra bouillir au bain marie pendant fix
ou fept heures , puis on coulera avec forte expreflion tout ce qui fera dedans , on
y ajoutera quatre onces de fyrop d'abiinthe , Sc l'on auva un bouillon amer dont on
prendra un petit verre a chaque dofe , deux ou trois fois par jour.

11 a les memes vertus que le precedent, Sc il eft un peu nouriilant, il eft bon
pour l'hydropifie , pour la jaunifle, pour la reterkion des menftrues, pour le fcorbut.

Apozeme ou bouillon rouge.

Prenez. des racines de chicoree fauvage , de celles d'ofeille longue , de Celles de frai-
z.ier, de la regliße ratijjfee > de chucuneßx gros ,

Des feinlies 4'aigrenmne, depimprenelle , d'admntum ou fente capilUire & de fume-
terre , de ebaeune une poignee.

Taites bouillir le tout felon l'art dans trois pintes d'enu commune , jufqu'a la confoat-
iton du tiers, puis coulez..

TL E M A R Q_U E S.

On nettoyera bien Sc l'on mondera les racines de chicoree , de fraizier Sc d'o¬
feille ; on les coupera par morceaux , & on les mettra bouillir dans l'eau t on y
ajoutera les herbes hachees &: enfin la reglifle concaflee , pour faire une deco¬
ction qu'on coulera quand eile fera refroidie fans la preifer ; on 1'appelle bouillon Boüillcm
rouge, on y peut dilibudre pour la rendre plus agreable, quatre onces de fyrop de rouge.
pomme fimple -, Sc fi l'on veut la rendre plus aperitive, trois dragmes de (el vegetal.

Dofes
Vertus.
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Vertus. Cet apozeme eil aperitif, humettant, propre pour lever les obftructäons du
Dofe. f° ve ' ^ e ^a rate » P 0Lir ^a jauniHe ; on en boit trois ou quarre verres par jour entre

les alimens.

Apozeme cephaliqae purgatif.

Frenez. des racines de benoite , de pivoitie male , & da gtty de cbefne , de chacm
demi-once ,

Besfeinlies de betoine , de rofmarin & de fange ( de chacune detni-poignee.
Que ceLi boutlle dansdeitx pmtes d'eati commune jufqu'a la confomptiondu quart.

Faites enfuite la colature [uns expreffion.
Pitts f*ites-y infufer pendant qium-e heures ßx dragmes de fcnne monde , deux

dragmes de rhubarbe , & autant de irochifques d'agartc, un gros de bajes de genievre
& trois gros de tartre foluble.

Apres quoi vous coulerez. l'tnfußon & l'exprimeret. & vous y dtßoudrez. deux onces
de jyrop de rojes foluttf, compofe avec agartc, & autant de fyiop de fieurs depe/cber,
pour en faire un apoi.eme purgatif.

R E M A R Q^U E S.

On nettoyera , on conca(Tera les racines 8c le guy de chene, on les fera bouil-
lir dans l'eau un quart d'heure , puison y ajouterales feiuües •, on cominuera la
decoction jufqu'ä la confomption d'environ le quarc de rhumidite , on coulera la
deco&ion toiue chaude fans preller le marc, &; p on y mettra infufer chandement
l'efpace de quinze ou feize heures dans un por couvert, le fenne j l'agaric , la
rhubarbe coupee par petits morceaux , les bayes de genievre concaflees & le rarere
foluble; on fera fremir l'infuiion für le feu , & on la coulera avec expreffion,
on mefera dans la colature les fyrops pour faire du tout un Apozeme purgari£

Veitus. Ilpurge toutes les humeurs & principalement lapituire du cerveau; la dofe en
Dofc eft depuis trois onces jufqu'a fix, on en fait prendre plufieurs jours de fuite , un

ou deux verres par jour.
On doit faire la decoelion des Apozemes purgatifs, legere, afin qu'il fe trouve

de la place dans fes pores pour les purgatifs qu'on y met.
On peut für ce modele preparer les Apozemes purgatifs de qualites difFe-

rentes, en appropriant les remedes aux natures des maladies pour lefquelles on
les donne.

Les Apozemes en general fönt des remedes afTez approchanrs des Juleps dont
nous allonsparier , a la difference qu'il y entre un plusgrandnombre de medi-
camens qui les rendent moins agreabies. On peut ajouter a ces decodtions toures
fortes de remedes fimples ou compofez, laxatifs ou forrifians , & y dillbudre meme
des fyrops, des teintures ou des fels üüvant les diverfes xntentions qu'on peut
avoir.

CHAPITRE.
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C H A P I T R E V.
Des Juleps.

JUlep ou Juleb eft un nom Perfien qui fignifie breuvage doux, les Grecs l'ap-
pellent Zoulapion , & les Latins J ulepus, öc Juiapium ou Hydrofaccbarum , c'eft

un nielange de fyrops &c d'eaux diftillees on de decodions legeres , dont lapro-
poirion eft ordinairement d'une once de fyrop für fix onccs d'eau ou de deco&ion.
Le Julep des Anciens etoit beaucoup plus fucre que le notre , car c ecoit propre-
tnent un fyrop clair.

Les juleps fe fönt de differens fyrops & de difFerentes liqueurs, fuivant les ma-
iadies pour lefquelles on les donnei ils peuvent erre rendus aigres avec des efprits
ou avec des fucs acides. On ne les preparc qu'au rems qu'on en abeioin , parce
qu'ils ne pourroient pas fe garder que deux ou trois jours en Hyver, & environ
vingt-quatreheures en Ete dansun lieu frais;onn'y mele jamais de purgaüf.

julep cordial.
Prenez. du fyrop de Limons, une once.

Des eaux d'allelfta, de reyne des frei. & de buglofe , de chacune deux onces»
Metex, le tout pour un Julep qui fera pns en une feule dofe.

R £ M A R Q^U E S.

On pefera premierement le fyrop de limons dans une phiole, puis on y verfera
les eaux diftillees, on agitera le tout enfemble , & le Julep fera fair.

Il eft propre pour fortifier Sc rejoüir & le coeur.
On peur au lieu des eaux diftillees fe fervir d'une legere decoc"bionde feuilles

d'oxytryphyllum t de reyne des prez Sc de buglofe.
Ceux qui recherchenc particulierement le Bon goüt dans les juleps, les preparent

avec de Teau commune & le fyrop qui leur femble le plus agreable, conime celui
de grofeille , celui de berberis , celui de grenade, ceiui de violertes, ils melent
avec ce dernier quelques goutes d'efprit acide de vicriol 5 ou de foufre.

Le julep rofat ou Alexandrin ou Royal des Anciens, etoic un fyrop clair qu'on
faifoitavec trois parties d'eau rofe & deux parties de fucre.

julep peBonL

Trenez. du fyrop de jujubes, une vnce.
Des eaux de fcdieufe , de botracbe& des fituis de xoquelicoq , de chacune deux Qtices.

Metex, le tout pour un julep d'une dofe.

REMARQUES.

On pefera le fyrop de jujubes dans une phiole, & J'on y verfera les eaux diftil¬
lees , on brouillera le tout pour delayer le fyrop, & le julep fera fait pour une
prife.

Il humedle la poitrine & il adoucit les äcretez, ou les ferofitez falees qui tom-
bent deffus.

Juleb
Julapiun.
Hydrofac

charum.

Venus,

Julep ro¬
fat, ou Ale«
xandrin ,
ou Royal.

VcitUü

?L
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Julep hyßefique.-
Trenez. des eaux difitllees de meüße & d'amoife, de chacune deux ottces 5 de Vem

de fleurs d'oranges , un gros,
De l'eau de canelle deux gros; de l'eau d'armoife , une ome.
De U teinture de caßoreum & de l'efprit volatil huileux aromatique , de thacun huit

gouttes , & de fhuile de fuccin reäifiee , quatre gern tes.
Melez. le tont pour un Julep d'une dofe.

R E H A K Ö_U E S.
On pefera dans une phiole de prife , le fyrop , on melera bien l'huilc de

fuccin, la teinture de caftor & l'efprit volatil huileux , on y ajoürera l'eau de ca¬
nelle, puis les autres eaux pour faire un julep qu'on donnera en une prife.

Ü abat les vapeurs hyfteriques, il fortifie, il excite ies mois.

Julep hyßerique camphre' de Bateus.
Ahmet, deux gros decamphre & l'eteignez, pbjieurs fots dans une cbopined'eau de

fontaine jufqua ce qutljoit tntierement eonfume , apres telaconlez. la liqueur.

R E M A R Q^U E S.

On alumera le camphre au feu &on le plongera dans l'eau pour l'y eteindre,
on le ralumera & on l'eteindra , on continuera de meine jufqua ce qu'il foit touc
eonfume > enfuite on coulera l'eau , ce fera le julep hyfteriquecamphre.

Il eft bon pour abatre les vapeurs , pour fortiher la matrice & le cerveau, pour
exciter les mois aux femmes. La dofe en eft depuis deux onces jufqu'a huit.

Le camphre s'enflame tres-facilement•, il faut le tenir avec une petite pincette«
On ne doit pas s'imaginer qu'il fe diflolve dans l'eau, il ne lui donne qu'une im-
preflion , & il fe conlume en brulant.

Cette liqueur eft improprement appellee julep, puifqu'il n'y entre point de fyrop,
on Pappelleroit plus juftement eau camphree.

Si l'on eteignoit le camphre dans de l'eau d'armoife au lieud'eau commune, le
remede en feroit plus falutaire.

Sur ces modeles on peut faire d'autres juleps appropriez a d'autres maladies.

CHAPITRE VI
Des Emulßotju

EMULSION vient du verbe Latin emuigere, qui fignifie tirer du Iait ; en
eft et ce remede approche fort de ia couleur 8c de la confvftence du lait; on le

tire des amendes, des femences froides, ou de fruitsdiflouts dans les eaux diftillees
qu'on exprime, 8c qu'on edulcore avec du fucre ou avec des fyrops.

Entulfion peclofale,
Vrtnet, des amandes douces feparees de leur peau , une douiLame,

Des quam grandes femtnees froides mondees , Jtx dragtnes.
£t de la fetmee de pavot blanc , me demi-dragme.
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Que tottt celafoit concaffe dans un monier de marbre , en y melant peu a, peu, de U

' decoftion faite avec l'orge , les jujubes& les capillaires; le tout jufqu'a la quan-
iite de trois demi-fextiers ; apres quoicoulez, & exprimez, la liqueur , enfuite dif-
folveu-yfix dragmes de fyrop d'altbea, & antant de celmde UiJfiUge , pour **
faire trois dofes d'emuljion.

en

R E M A R Q^U E S..

On aura douze belies amandes douces, on les plongera un moment dans de l'eau
chaude, & Ton en feparera la peau qui fe levera aifement, on les mertra dans un
petit monier de marbre avec fix dragmes des quarre grandes femences froides
mondees & une dragme & demie de femence de pavot blanc ; on pilera le rouc
enfemble avec un pilon de bois, &c quand la matiere commencera a prendre une
confiftence de päte, on y verfera snviron une cuilleree d'une decoftion qu'on aura
faite avec de l'orge , des jujubes, des capillaires, on continuera de battre la pare
& dela diftoudre peu a peu avec la decoftion , jufqu'a ce qu'on en ait employc
une livre &c demie, il fe fera un laift qu'on patTera au travers d'une etamine blan¬
che 5 exprimant fortementle marc. On melera dans la colamre les fyrops d'Akhata
6c de TußilJage, Sc Von aura une emulfion pour rrois prifes.

Elle eft propre pour humefter & pour adoucir les äcretez de la poirrine , pour Vertust
exciter le crachar, pour calmer la toux, provoquer le fommeil, mais eile le provo-
quera encore bien plus furement fi l'on y ajoute une once £c demie de fyrop de
pavot blanc ; on en prend un verre ä la dofe. Dofc«

Emulfion rafrahhijfante & aperitive.
s

Trenez, des quatre grandes femences froides mondees , une once.
Des femences de mauve & de pavot blanc , de ebaeune un gros.

Que ces femences foient pilees dans un monier de marbre , en y melant peu a
peu de la decoclion faite avec les rachtes d'althea & de nenupbar jufqu'a la quantite
d'une pinte.

Coulez.enfuite,&exprimez.la liqueur ,pnis diffolveiL-y deux onces de fyrop , &
mutant de celui de nenupbar.

Ce qui fera quatre a cinq dofes d'emuljion,

R E M A R Q_U E S.

On pilera toutes les femences enfemble dans un mortier de marbre, & quand
dies commenceronta fe mettre en päte , on y melera un peu de la decoftion, on
continuera ä battre & a deiayer la matiere, y verfant peu ä peu de la decoftion ,
jufqu'a ce que tout y foit, il le fera un laift qu'on coulera exprimantle marc ;
on melera dans la colature les fyrops, & l'on aura des emullions pour quatre ou
cinq prifes.

Elle eft propre pour cbaffer doucement le fable des reins & de la veffie , pour Vertus.
temperer Sc adoucir les äcretez d'urine, foit qu'elles Yiennent d'une chaudepifle
ou d'une autre caule.

On peut ajoüter dans ces emulfions un dragme d'yeux decrevifle preparcz > Sc
autant de cryftal mineral pour les rendre plus aperitives.

Li;
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Emulßon aftringente,

Trenez, une doux,dtte d'amandes douces depouillees de lenr peau t
Des femencesde coton , de plantain, de taüchtrum, de pavot blatte, de coins , de fu-

mac \ de ebaeune une dragme & demie.
Que ces femences foientpilees , en y melant peu a peujufqu'a une pinte de decocTion

d'orge , de racines de plantain & degrande con/oude.
Apres cela coulez. la liqueur & l'exprimez., puls dijfolvez. dans la colature deuxonces

de fyrop de rofes feches ,& autant de celui d'epine-vinette, pour en faire quatre au
c'tnq dofes d'emuljions.

R E M A R g_U E S.

On plongera douze belies amandes douces dans de l'eau chaude pour les depouil-
ler de leur peau , & lorfqu'elfes feront pelees, on les mettra dans un petit monier
de marbre avec les femences; on pilera le tout enfemble avec un pilon de bois juf-
qu'a ce que la matiere fe reduite prefqu'en päte ; alors on y melera un peu de la
decoction qui aura ete faite avec les racines de grande confoude , de plantain 8c
l'orge; on continuera a piler la matiere , y ajoutant peu ä peu de la decodtion pour
la deliyer jufqu'a ce qu'on en ait mis deux ii/res, il fera fair un laicT: qu'on coalera.
avec forte expreflion, & l'on y diflbudra les fyrops > on aura une «nulluni pour
quatre ou cinq prifes.

Elle eftpropre pour arreter lescrachemens de fang , la dyfenterie Sc les autres
cours de ventre & hemorragies.

Si l'on veut la rendre encore plus aftringente , on peut y meler de la terre fi-
gillee, du corail prepare 8c de lapierre hannatite, de chaeun deux ferupules ; il eil
bon meine quelquefois d'y didoudre un peu de laudanum.

CHAPITRE VII.

Des Amande^ i? des Orgeats.
LEs Amandez & les Orgeats ont beaueoup de rapport avec les Emulfions ; ce

fönt tous remedes liquides aflez agreables au gout; mais les premiers erant
plus aifez a faire, fönt aulli plus en ufage, car on en prend pour les delices auranc
que pour la fante.

Trenez, desamandes deuces pelees , deux onces.
"BroyeZs-les dans un monier, puis rerfez, deffuspeu a peu une chopine de decoäkn d'orge

mondee f coulez. & expiimez. enjfmte; dijfolvez.-) une once & demie defucre blanc s
pour faire un amande.

R E M A R. Q^U E S.

On choi/ira des amandes douces bien entieres & des plus nouvelles , on Jes
plongera un momenc dans l'eau chaude pour les depouiller de leurs peaux qui fe
Jeveront facilement, cependanton fera bouillu legerement dans de l'eau , demi-
poignee d'orge moiidee, on/etteraeettepremiere'eau qui fera/aunätre 8c qui nc

■
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eontiendra que la crafTe de l'orge, on lavera encore l'orgeavec de l'cau chaude juf¬
qu'a ce qu'elJe ne teigne plus, puis on la feiabouillk dans une quantitc fuffifante de
nouvelle eau jufqu'a ce quellecommenceä fe crever , alorson retirera la deco-
£hon de dellus le feu Sc on la laiiTera refroidir. On pilera les deux onces d'aman-
despelees dans un petit mortier de marbre avec un pilon de bois ; Sc quand elles
commenceront a femettre enpäte, on y verlera peu a peu une livre de la deco-
ction d'orge pour faire un laidt qu'on coulera avec expre/fion , Sc Ton y diflou-
dra le fucre en poudre. On aura un amande qu'on pourra aromatiier avec demi-once
d'eau de fleur d'orange pour le rendre plus agreable , c'eft ce que les Limonadiers
vendenc depuis quelques annees fous le nom d'Orgeat; il y a cecce diffetence qu'ils Orgeat des
n'obfervent pas d'y employcr la decoction d'orge monde, mais qu'en fa place ils fe Ljmon &-
contentent d'eau pure pour tirer le laid des amandes, la fraicheur de la glace qu'ils dlcrs *
lui donnent, contribue aulli a le rendre delicieux.; on peu't y meler deTambre Sc
du mufc fion le trouve a propos.

L'amande eft un remede alimenteux ptopre pour nourrir , hume&er , rafiraichir, Vertu*;
reftaurer la poitrine, pour calmer la toux , pour adoucir les acretez de la trachee
artere, pour excicer le dormir.

On peut au Jieu d'eau d'orge employer le Bouillon de veau ou l'eau de poulet,
pour tirer le iaicl: des amandes Sc au lieu du (ucre , le fyrop violat ou celui de
capillaire, ou meine les fyrops de nenuphar Sc de pavot blanc quand on voudra
rendre l'amande fomnifere.

Ofgext.
Prenez, de l'orge feparee de [on ecorce , trois onces; faites-la bouilllr a petit feu

dans de Veau bkn clahe , & apres avoir jette cette premiere eau verfemen d'autre
dans laquelle l'orge bomllira pendant quatre a cinq beures.

Coulera enfitite U liqueur & y faites fondre ce qu'il faudra de fucre blanc pour lui
dmner un gvüt agreable ; apres ceU dinnex, encore quelques boittllonsa U decottion , &
l'orgeat fera fait.

R E M A R Q^U E S.

On lavera l'orge monde •, on le fera bouillir un demi-quart d'heure dans envi-
ron une Uvre Sc demie d'eau commune , on jertera cette premiere eau qui fera
jaune& Ionen mettra afa place quatre livres d'eau bien claire , on continuera
Ja coction a penrfeu jufqu'a ce que l'orge loit crevee , alors on retirera la deco-
ction de defüus le reu , & quand eile fera a demi refroidie, on ecralera l'orge avec
une cuilhere Sc on Ja diflbudra autant qu'on pourra dans la liqueur , on palfera la
dinoiuuon par un tamis de cun , on y ajoutera ce qu'il faudra de fucre pour Ja ren¬
dre agi^able , & l'on fera mitoner Je meiange für un petit feu jufqu'a ce qu'il fe
loitepaiili :n coniiftence de panade daire, onendoit avoir une moyenne ecuellee
qu'on fera prendre au malade , chaude commeun bouiJJon a l'heure du doimir,
c 'eil l'orgeat qu'on appeüe vulgairement o< ge monde. Or^ea*

Ceft un remede ahmenteux. I'l nourric & reftaure en hume&ant Sc rafraichiflant Or^e raon-
lapoitrine , ll provoque le tommed Sc ü modere la roux. de.

Si les quatre Lvlcs d'eau ne fumfoient pas pour faire cuire l'orge jufqu'a crepa- Vertat-
ture , il enfaudror. üiettre davantage , maisilfaut quelle foitchaude , car fx on l'y
Nerfoitfroide, eile empecheroit que l'orge ne s'amolic.

Lii;
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CHAPITRE VIII.
Des Potions.

Potion T E raot de potion vient du verbe Iatin potare qui fignifie boire, ce nom peut
coidiale. J ä £ cre donne a toures fortes de breuvages, mais on ne l'adapte ordinairemenr

en Medecine qu'a cerrains melanges qu'on fait de plufieurs poudres, confe&ions ,
elecluaires> fyrops , elyxus, teintures, efTences, & qu'on dilfout dans des liqueurs:
on peut preparer des potions de toutes fortes pour chaque maladie particuliere : on
en fait d'anodines, d'emetiques, de ftomachiques & pour divers autres delTeins.

Ce que La potion cordiale eft proprementuh Julep dans lequel on a meJe quelques
c'elt. drogues fimples ou compofees comme des poudres , des confeclions cordiales: La

potion hyfterique eft im Julep dans lequel on a meJe quelques remedes hyfteriques :
enfin la potion cephalique eft un Julep dans lequei on a mele quelques medicamens

' cephaliques.
La potion purgative eft une Medecine ou Apozeme purgatif ■,les dofes des dro¬

gues qui entrent dans les potions, ne peuvent etre generatementdetermineesau
jufte, car les Medecins les fontplusou moins fortes fuivanclausindications Scla
diverfes intentions qu'ils peuvent avoir.

Potion cordiale.
Trenez, de la confeclion cThyac'mthe , une dragme ,

Du fyrop de tunotis , une once •,
Des eaux de Buglofc , de cbardon beriit & 4'alleluia , de chaeune une once & demie;

Mtlez, le tont pour une potion.
R E M A K Q^U B S.

On diflbudra dans un petit mortier la confe&ion & le fyrop dans les eaux diftil-
lees, pour faire du tout une potion cordiale qu'on fera prendre au malade tout
d'un coup ou a plufieurs prifes.

Vertus. Elle eft propre pour fortifier le coeur , pour renfter a la malignite des humeurs.
On peut ajouter dans cette potion, des poudres diamargaritumfrigidum, de vi-

pere, de l'antimoinediaphoretique, du bezoard, des fels volatils & plufieurs au¬
tres remedes femblables fuivant le befoin.

Potion cephalique*
Frenex, de la confeäion alkermes , une dragme ;

Du fei volatil de corne de cerf , un ferupule ,
Du fyrop d'oeillets , une once ,
De l'eau tberiacale, demi-once ,
Des eaux de betoine , de marjolaine, de faucy, une once & demie.

Metex, le tout pour en faire une potion qui fera prife par cuillerees.
R E M A R 0_U E S.

On diftbudra dans un petit mortier de la confection d'alkermes & le fei volatil
de corne de cerf avec le fyrop & les eaux diftillees , pour faire une potion.

Elle eft propre pour fortifier le cerveau, pour l'epilepfie, pour l'apoplexie, pour
la letargie , pour la paralifie ; on en prend deux ou trois cuilierees a la fois.

On peut ajouter dans cette potion plufieurs autres drogues cephaliques, com-;

Vertu«.
Dofe.
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itte la teinture de caftor, le diafcordium, lapoudre de gutcette, I'efprit ou efTence
de gerorle.

Yotiort aßringente contre le crachement & vomijfement de fang t
de Sylvias.

Trenet. du fyrop de myrtilles, une once; du fang-dragon, une dragme.
Des jeux d'ecreviffes preparees & du diaphoretique minerat, de cbacununfcrupute,
De l'eau de plant am , deux onces ,
Del'cm de rofes, une once,
Du vmaigre , fix gros.

Melez, &f'altes unepotkn aprendre a U cuitliere,
REMARQUES.

On aura du fang-dragon le plus fin, on le pulveriferafubtilement, on le melera
avec les yeux d'ecLeviffe prepares & l'antimoine diaphoretique , on y ajourera le
fyrop de mymiles, on diffoudra le touc dans les eaux diftillees & le vinaigre, 8c
Ton aura une potion.

Elle eft aftringenre, propre pour arreter le crachement & le vomifTement de Vertus»
fang, pour Je cours de venrre 8c la. dyfenterie, pour les pertes de fang t les fleurs
bianches 6c aurres ecoulemens de matrice. La dofe en eft une cuilleiee , öc on la Dofc»
reitere fouvent.

Onpourroic ajourer dans cette potion une dragme de l'eau ftyptique, de laquelle
j'ai donne la defcription dans mon Cours de Chymie.

Potion hypctique*
Prenez. du diafcordium de Iracaßor , un gros; du fyrop d'armoife , une once.

Des eaux de meliffe , de matricaire & de rhue , de cbaeune une once & demte.
De l'eau de fleurs d'oranges , une demi-once, de l'eau de canelle , deux gros.
Du fei d'armoife , quatre fcrupules ; de la teinture de caßoreum & du fei volaül hui-r
leux , de cbacun un gros.

I/Lelez. letout pour une potion qui feraprife par cuillerees.
R E M A R Q^U E S.

On di/Ibudra dans les eaux diftillees , le diafcordium, les fels, le fyrop, puis on
y melera la reinture de caftor, on aura une potion hy fterique qu'on-fera prendre par.
cuillerees.

Elle eft propre pour abatrre & diffiper les vapeurs, pour lever les obftrußions V«rtus»
de la matrice , pour exciter les mois aux femmes.

On peut ajouter dans cette potion quinze grains de camphre diflout ou liquefie
par quinze gouttes d'huile de fuccin recftifiee, mais lapotion en fera plus degoutante.

Potion antinephntique.
Prenez. du fyrop d*altheA&d< l'huile d'anundes douces tiree fansfeu, de cbacun

une once & demte ; du metlteur vin blanc , ttois onces .
Des eaux de raves & de parietaire , de cbaeune deux onces t
Du crjfial minerat, un gros >
Des efprits de tberebentine & de fei , de clueun huit gouttes.

Melez, letout pour deux dofes de potion.
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Vertus.

Vertus.
Dofe.

Vertus.
Dofe.

R E M A R O^V E S.
On diflbudra dans unpetit monier le cryftal mineral avec le fyrop , le vin &les

eaux diftillees ,on y melera enfuite lesefprits &c l'haile d'amandes douces tiree
fans feu , pour faire une potion qu'on prendraen deux dofes.

Elle eft fort banne pour charier daucement le phlegme ou la gravelle, ou la
jyüerre qui du rein paffe par l'uretere dans la veilie , & qui caufe la colique nephre-
uque. Elle poufle par les urines.

C H I X.APITRE
Des AUxtwes.

MIXTURE vient du verbe latin mfeere , qui (lgnifie meler, ce nom parolt
bien general, ll pourroir erre donne a une infinite d'efpeces de melanges

qu'ou fait dans la Pharmacie, neantmoms pn n'a courume de l'adapter qu'a certains
melanges d'elpnts, d'eflences , d'elixyrs,d'eaux diftillees qui fe donnant en petitc
dofe ne Lullent pas de produue l'eftet que d'autres remedes en grand volume pro*
diuroient, öc lls agillent plus promptement.

Mixture antieptleptique.
Prenei. des eaux imperiale & de canelle , deebaeme une once ,

De l'efprit de crane bumain reüifie , deux gros s
De L'eiprit de fuccin reäifie ,du fei volatil huileux & de la teinture de fei de tarne,

de chaeun un gros. Eaites de tont cela une mixture,
R E M A R Q^U E S.

On pefera dans une meine phiole toutes les drogues l'une apres l'autre, & on
les brouillera bien enfemble pour les melanger ^ on fera une mixrure qu'il faudra
bien boucher.

Elle eft propre pour le haut-tnal ou epilepfie , 8c pour les autres maladies du
cerveau, on en donne dedans & hors ia paroxylme. La dofe en eft depuisun tcru-
pule jufqu a quatre. „

Mixture hyßericjue.
Trenet, des eaux de canelle, theriafale, camphree & de fleurs d'oranges , deebaeune

une onec.
Des teintures de caßoreum , de faffran , de fuccin & de fei de urtre , de cbacHite

deux dragmes.
Des Imles dißillees de fabine , de menthe & d'abßnthe , de ebaeune fix gouttes. .,

Ealtes de tout cela une mixture.
REMARQUES.

On pefera premierementdans unephioie les teintures, on y melera les efTences
eu huiles qui fe difloudront facüement, puis on ajoutera les eaux diftillees , ou
melangera bien le tout enfemble en agitant la phiole, Sc l'on aura une mixture
qu'on bouchera bien.

Elle eft propre pour calmer & abaifTer les vapeurs , pour exciter les menftrues J
la dofe en eft depuis une dragme jufqu'a une dragme & demje.

Mixture dture'ttquf,
Prenez, de l'e fprit de terebentbine , une once,

\
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De l'efprit defelrtäifie , de celui de nitre dulcifie & de celui de Creßon , de chaem

tro'u dragmes ,
Dei'e/prit de [mein & de Velixir de propriete , de ebaeun deux dragmes.

Faites de tont ceU une mixture.

R E M A R Q^U E S.

On pefera toutes les drogues enfemble dans une phiole , on les agitera pour
en faire une mixture.

Elie eft propre pour la pierre, pour la gravelle , pour la colique nephretique ,
pour la fupreflion d'urine; la dofe en eft depuis quacre goutes jufqu a quinze dans
du vin blanc ou dans une autre liqueur appropriee.

C H A P I T R
Des Bols.

E X.

LE mot de Bol ngnifie une mauere coupee en petits morceanx ,ona donne
ce nom a une efpece de remede en coniiftence de pafte , c'eft ordinairement

im purgarif qu'on fepare en plaüeurs parties avanr que de le prendre.
La repugnance qu'on a eu de tout temps pour les breuvages degoürans de la

Medecine, a fait inventer plaiieurs moyens de faire prendre les remedes fans les
boire, afin que lepalais en loit le moins imbu qu'ü fe peut. Le Bol eft im de ceux-
la , car etant enveloppe dans du pain ä chanter , ou ayant ete faupoudre de fucre
pulverife, ou de poudre de regime , il peut etre avale fans qu'on en redeute le
goür. On doie toüjours faire prendre en Bols ou en pilules les preparations de
mercure & jamais en potion , de peur qu'a caufe de leur pefanteur elles ne tom-
ballent entre les dents & ne les ebrankftent.

La confiftence des Bols eft ordinairement pareüle a Celles des electuaires , la
matiere en eft difterente fuivant les difFerentes indicationsquon a.

Bol purgatif & aperitif contre U gonorhore'e.
Prenez. de la ptdpe de caffe nouvellement tiree ,& de la confeilion hamec; de cba*

Cime deml-once ,
De la terebcnthine un gros , de la creme de tartre , tin demi-gros,
Du mercure doux , quitru grains. Melex. le tout pour un bol.

UMH QJU E S.
On pulverifera fubtilement le fublime doux &C la creme de tartre, on les me-

lera avec la terebentinede Venife , la confedion Sc la calfe recemment mondee,
& Ton fera un bol purgatif pour une prife.

Il purge Sc il pouffe par les urines, il nettoye l'uretre & les vaifleaux fpermati-
ques, du virus venerien.

X I.C H A P I T R E
Des Gargarifmes.

LE mot de Gargarifmevient du verbe Grec gargarifo, fauces colluo.
Les gargarifmes fönt des remedes en liqueur propres pour les maladics de

la bouche & de la gorge , on en lave ces parties, fans rien avaler.
5 M

Vcrtus.
Dofe,

Vertu«.
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Vertust

Ca rgarifme contre l*infl,Ammation da goß er.
Prenez. de Vorge emier , une once ,

Desfommitez.de ronces, desfeuilles de plantain & d'aigremoine, de chaeune unepoignee.
"Baues bouilltr le tout dans une pinte d'eau commune jufqu'a la confomption du tiers,

puis cottlei. la decoäion & dißolvez. dans une chopine de la colature , une once & demie
de miel rofai & une dragme de fei de faturne ;

Pour faire im gargarifme.
R E M. A R OV E S.•

On fera premierementboüiüir l'orge dans l'eau } puis l'on y mettra les herbes
pour faire une deco&ion forte laquelle on coulera, Sc für une livre de cette deco-
«äion on difloudra une once Sc demie de miel rofat Sc une dragme de fei de fatur¬
ne , pour faire un gargarifme.

Il eft propre pour eteindre l'inflammationdu gofier , pour deflecher & gue-
rir les petits ulceres qui peuvenc s'y etre tormez, pour raffermir la luette rela-
chee, pour arreter le flux de bouche.

On peut au lieu du fei de faturne, metrre une dragme & demfe, ou deux
dragmes de cryftal mineral, mais le gargarifme en fera plus decerfif Sc moins def-
ficcatif. Comme le miel rofat n'a pas un goüt fort agreable , on peut lui fubftituer
pour les delicats le fyrop de rofes feches , ou le fyrop de meure.

On fair aurfi les gargarifmes pour la meme maladie avec de l'oxycrat, ou avec
du verjus Sc de l'eau.

Gargarifme propre a atreter le flux de bouche.
Trenez. de l'orge entier , une once t

Des feudles de plant ain , de renouee & de rofes rouges , de chaeune demi poignee ,
Des noix de cjpres y de l'ecorce degrenade & deßeursdefumac,de chaeune demi once 9
De Ufemence de berberis , deux dragmes.

Mettez, le tout bouilltr dans une chopine d'eau commune & autant de vin rouge jufqu'*
la confomptiondu tiers •■,puis coulel* la decoäion dans une chopine de laquelle vous dif-
foudrez, deux dragmes efextraitde mars afiringent 5 une demi dragme de fei de fa¬
turne t & une once de miel rofat y

pour faire un gargarifme fekn Vau.
S E M A R Q^V E S.

On fera premierement boiüllir l'orge dans l'eau, puis on y adjoütera 1 ecorce de
grenade, les noix de cypres, la femence de berberis , le tout concalfe on y ver-
icra le vin, & quand la decoelion .iura encore un peu boüilli, i'o.n y mettra les
herbes ineifees & les fleurs, on continueVa la coclton jufqu'a diminutiondu tiers ,
ou meme de la moirie de la liqueur, on la coulera avec forte expreifion, & dans
une livre de la colature on difloudra le miel rofat, l'extrait de mars aftringent Sc
le fei de faturne , pour faire du tout un gargarifme.

Vertus. ^ e& &rt aftringent, propre pour deffecher les ulceres de la bouche , pour
raffermir les geneives, Sc pour arreter le flux de bouche, il faut s'eii gargarifexfouvent.
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CHAPITRE XII.

Des Maßkatoires , appdle^ en latin Apophlegmatifmi.
LES Mafticatoires fönt des drogues acres qu'on mäche afin qu'elles echauffent

la bouche , qu'elles ouvrenr les vaifTeaux falivaires t qu'elles delayent la pi-
tuite, & qu'elles faflenc cracher ; tels fönt le maftich , la betoine, la fauge , le ta-
bac, le gingembre, la pyrethre , la graine de rnoutarde, les poivres 3 la racine
d'iris; on en peut faire aufli de compofez en la maniere fuivante.

Paßilles matticatoires.
Trenez. des racints d'iris & de flapbifaigre, de chacune demi-once ,

D« pivre long ' de la pyrethre & de U graine de rnoutarde, de cbacun deux dragmes.
Melez. le tout en poudre & Cincorporet, avec le fyrop de rofespales pur en faire des

paßilles.
REMARQUES.

On pulverifera toutes les drogues enfemble, & Ton incorporera la poudre avec
ce qa'il faud^a de fyrop de rofes päles pour en faire une päte dure qu'on formera
cn trochifques ou en paftilles, & on les fera fecher.

Elles fonc propres pour exciter le crachat, etant mächees , on en envelope aufli
dans un petit linge delie, &c l'on mäche le nouet.

Vertus-

CHAPITRE
Des Errbines.

XIII.

LEs Errhines appeüees aufli en Latin NafalU , fönt des remedes qu'on intro- Kaftl»*»
duit dans le nez pour faire moucher Sc etcrhuer, on leur donne diverfes for-

mes, car tantot on les fait en poudre , tantot en liqueur, tantot en onguent, tan¬
tot en mafle folide dont on forme de petits bätons piramidaux.

Poudre fiemutatoire.
Trenet. de l'hellehrt Manc, du tabac & de l'iris de Florence, de cbacun deux dragm.

Des fleurs de muguet, des fenilles de betoine, de marjolaine & de fauge > de chaeune
m gros.

Melet. le tont pour une poudre.
R E M A R Q_ü E S.

On mclera toutes les drogues enfemble, 8c on les pilera dans un mordet de
bronze, on les paflera dans un tamis de crin ordinaire pour faire une poudre
grofliere.

Elle eft propre pour exciter l'eternuementSc pour decharger le cerveau, on en v crWS ,
afpire par le nez.

On pourroit adjoüter un ferupule d'euphorbe dans cette poudre lorfqu'on veut
s'en fervir pour reveiller quelque apople&ique ou lethargique, mais dans les au-
tres occafions il y a du danger de faire entrer l'euphorbedans le nez ä caufe de fes
effets trop violents.

Mij
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Vertus.

Vertus.

ft PHARMACOPE'E
Errhine liquide.

Treues. desfucs tirex, des racittes d'iris vulgäre , de pain de psurceau, de bete &.
de chtu marin , de chacun une once & demie ,
Des feuilles de betoine & de marjolaine , de chacune une once,

Melez, tout cela pur une errhine.
R E M A R Q^U E S.

On aura environ fix onces de chacune des racines recentes, on les faoera , 5£
on lcs exprimera, pour en avoir le fuc j on pilera bien dans un monier des feuilles
de betoine & de marjolaine des plus vertes recemment cueillies, onles arrofera d'un
peu de vin blanc, & les ayant laifle maccrer environ deux heures, on les exprimera
pour en avoir le fuc qu'on melera avec celui des racines, & Ton aura une errhine.

Elle delayc 8c rarefie la pituite rrop groffiere qui etoit arretee au haut du nez 5c
la fait couler; on en attire par le nez apres avoir rempli Ca bouche d'eau , de peur
qu'il n'y pafle de l'errhine.

Comme la racine de chou marin ne peut pas etre trouvee par tout recente, pour
qu'on en puifle tirer le fuc, on en aura de feche dont on fera une forte decoction
qu'on fubftiruera au fuc.

On peut encore faire des errhines liquides avec des decoäions de racines de
pirethre, d'iris, de poivre, de roquerre de perficaria non maculata, de betoine ,
dethym, de calament & de beaucoup d'autres Ingrediens cephaliques Sc penetrants.,

Errhine en forme d'onguent.
Vrenez. des meines feebes de concombre fauvage , de pjrethre > du ftapbifaigre, &

du poivre noir , de tbaeun une dragme,
De l'hmle laurin, une once & demie.

Ealtes du tout an Liniment felon l'art.
REMARQUES.

On pulverifera enfemble les racines, le ftaphifaigre 5c le poivre; on melera la
poudie dans l'huile de latirier , & Ion fera un onguent.

Ii eft propre pour les douleurs de tete qui proviennent d'une pituite crafTe, pour
l'epilepfie, pour l'apoplexie , pour la paralifie, pour les maladies des yeux, on en
introduit dans les narines pour faire eternuer ou moucher.

Erhine aHringent folide.
Trenez. du hol d'Armenie , du fang~dragon& du corailprepare, de chacun demi-once.

Des rofes rouges & des balaufies t de chacun trois dragmes,
Du Vitriol blanc , deux dragmes.

ll faut pulvertfer teures ces drogues & les meler, puis avec du blanc d'auf en faire
une maße a laquelle on donnera unefigurepyramidalepropre a etre introduite dans les
narines.

REMARQUES*
Apres avoir pulverife tous les ingrediens I ubtilement, on melera les poudres Sc

on malaxera le tout avec ce qu'il faudra de blanc d'ceuf pour une päte folide qu'on
formera en petires pyramides propres pour etre introduites dans les narines.

Elles anecent l'hemorrhagie du nez , on les attache ä un fil pour les pouvoir
retirer quand on veut.
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ön peut aufli arreter le laigncmemdu hez en afpirant de l'eau ftyptique qu'on Enhin#

peut appcller en cette occauon Errhine ftyptiquc liquide. ftipti^ue.

CHAPITRE XIV.

Des Inje&ions.
LE rnot d'inje&ion vient du Verbe injicere, qui fignifie jetrer dedans.

L'injection eft une liquenr qu'on introduit avec des feringues dans plufieurs
cavitez du corps humain, comme dans les parties naturelles de l'un 8c de Fautre
fexe , dans les playes, & meine dans les inteftins , car les lavemens Tont des efpc-
ces d'inje6tions ; les matieres des inje&ions fönt difFercntes furvant les diverfes
indications qu'on a.

Injektion pour arreter U gonorrhe'e.
Trenez. des eaux de flantain & de rofes 3 de cbacme quatre onces,

Du miel rofat , une once , e
De la pierre medicamenteufe , une dragme.

Metex* le tottt pour une injeäion.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera la pierre medicamenteufe, & on la difloudra dans le miel ro-

fat, & dans les eaux diftillees pour faire une injection.
Elle eft aftringente, propre pour raffermir les vaifleaux fpermatiques& pour Venu»

arreter la gonorhee.
La pierre medicamenteufe eft decrite dans mon Traite de Chymie, eile eft pre-

ferable en cette occafion ä celle des autres defcriptions.
On doit en fe fervant de cette injection prendre des pilules aftrigentcs , fi Ton

veut que la chaudepide s'arrete bien & plus promptement.
On peut a. la place de la pierre medicamenteufeemployer les trochifqnes de

Rhafis , alors l'inje&ion fera plus adouciflante , mais moins decernve 6c moins
aftringente.

Injtliion vulnerxife.
Trenez. de la racsne d'arißolocberonde , une once.
laites-la bsuilltr (Uns trois demifetiers de v'in blanc jufqua la confomftlon du tien,

coulez, la de'cofiioti & dißolvez,-j enfuite une once & demie de miel rojat, avec demi-
once de teinture de myrrhe, & autant de celle d'aloes , pur faire une injeämu

R E M A R Q^U E S.

On coupera par petits morceaux la racine d'AriftoIoche , on la fera bouillir
dans le vin blanc jutqu'a diminutiondu tiers, on coulera la deco&ion exprimant
le marc, on melera dans la colature le miel rofat & les teintures pour faire une
inje£tion.

Elle eft propre pour rarefier, pour deterger , pour refoudre 5 pour refifter a la Veitusi
gangrenne , on en feringue dans les playes, on en imbibe des tentes , des pluma-
ceaux, des comprefles qu'on applique für les playes

Miij
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On peut fuivant les occaiions fubftkuec le fucre au miel rof*.
L'eau vulneraire d'arquebufadedonr je donncrai la defcriprion dans fon Heu,

eft encore une excellente injeftion pour les plpyes. On employe fort fouvent
au meme ufage, l'eau de chaux &c l'eau pliagedemque.

CHAPITRE XV.

Des Lavements ou Clyfleres,
C LTST ER, feu Clyfmus , feu Enema, fönt des mots grecs qui fignifient les

deux premiers, lavement, &c le dernier, inje&ion.
Le Lavement, a ce qu'on dit, eft de l'invention d'une efpece de Cicognc qui

avec fon bec fe met de l'eau de la mer dans le fondeinenc quand eile eft confti-
pee; mais quoiqu'il en loir, c'eft une injeclion qu'on fair entrer dans les intef-
tins par le moyen d'une feringue , ou quelquefois d'une veffie pour remedier ä
plufieurs maladies , comme pour amolir & evacuer les matieres qui par un trop
long fejour , s'y fönt rendurcies Sc deffechees , pour chaffer les vents Sc les vers ,
pour exiter l'urine, pour häter l'accouchement, pour arreter le cours de ven¬
ire ; on peut dire que les lavements fönt des meilieurs Sc des plus falutaires re-
medcs de la medecine , quand ils fönt donnez a propos •, mais on en abufe fou¬
vent •, car un grand nornbre de perfonnes accoutument tellement leurs inteftins a
ces fbrtes de rcmedes dont elles ufent tous les jours en (ante comme en maladies ,
qu'elles rendent leur ventre pareffeux Sc incapable de faire de lui-meme fes fon-
dtions. Leur defTein eft de fe rafraichir en tenant toujours leurs entrailles nettes
Sc lavees , mais elles ne prennent pas garde qu'elles empechent par la que la di-
geftion ne fe falle auffi bien qu'elle fe feroit > car il eft bcfoin d'une certame quan-
tite d'excrement dans les entrailles pour exciter la fermentarion des alimens dans
l'eftomach , de meme que quand nous voulons donner une fermentation douce a.
plufieurs infuiions, nous mettons le vai/Ieau qui les contient dans le furnier chaud.
Aufli voyons-nous que la pluparr de ceux qui fe fönt fait une habitude de prendrc
tous les jours des lavements, rendent leur temperamentfluet & delicat •, ils ont le
teint bleme, & ils fönt plus fufceptibles des maladies que les autres j on peut mfc-
me aller plus loin £< dire que leurs enfans en participent en nailfant des defauts de
leur temperament.

Clyßere emollient & laxatif.
Trenez, de la decoäion emolliente & rafrakblffunteordinwe } une chopine ,

De l'eleäiiaire lenitif, une oncc ,
Du miel violat, deux onccs.

Melez. le tout four un Cljßere.
R E M A R Q^U E S.

On diflbudra dans un monier le lenitif avec le miel violat Sc la decoction pour
faire un lavement.

Vertus. 11 eft propre pour ceux qui fönt conftipez, pour purger le bas ventre des numeurs
biüeutes & aurres, pour temperer l'ardeur des entrailles, pour moderer la fievre.

Quand la perfonne eft difhcile a emouvoir , on peut ajouter dans ce lavement
une dragme de criftai minerai , mais fouvent ce fei picotant trop les inteftins»
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empeche qu'on ne garde le lavement affez de tcmps pour qu'il falTe une evacuatio»
louable.

On peut au lieu du lenitif fubftitucr un egal poids de caflTe mondee & faire
la decoction en du petit lait au Heu d'eau , pour rendre le lavement plus ra-
fraichiflänt.

clyßere ctnrminntif & laxatif.

Trenet, des feuitles de mauve, de parietale , de mercuriale & d'origan, de cht*
eune demi poignee,

Des fleurs de camomille & de melilot , de chaeune deux pincees ;
Des bajes de Immer & de genievre ,& de Ufemence de feneuil, de chaeune deux

dragmes.
Qtton mextele tout bouiUir dans deuxpintes d'eau commune jufqu'a. la confom-

piion de la mottle : couler* & exprimez, la decoäion • pms diffolvez.-y ßx gros de catho-
licon , demi-once de diapheenic , & trois vnces de miel anthofat, 0:1 de rofmarin , dont
en fern un clyfiere.

R E M A R QJTJ E S.
On ineifera les herbes, 011 concaffera les bayes & les femences, on fera bouil¬

lir le tout dans quatre livres d'eau jufqu'a diminution de la moitie , on coulera
la decoäion avec expreflion , on prendra une livre de la colature dans laquelle
on diflbudra le catholicum, le diapheenic Sc le miel de romarin pour un la¬
vement.

U eft propre pour detacher & purger les glaires, les vents &c les autres humeurs
größeres du bas ventre.

On peut mettre a la place du diapheenic, le hiera picra ou la benedi&e Sc en
place du miel anthofat, le miel mercurial.

On fait quelquefois la decoction des herbes avec le vin, & Ton donne meme
des lavements de fimple vin d'Efpagne.

On peut ajouter dans les lavements carminatifs, une once d'huile d'aneth ou de
camomille, on y met aufli quelquefoisune dragme de fei gemmc.

Clyfiere hyßeriquc & laxatif.
Trenez. desfeuilles de mauve , deparietaire , d'armoife, de mcrcnriale, & de ma-

tricaire , de chaeune une demi poignee ,
Des fleurs de camomille & de füre au , de chaeune deux pincees ,
Des bayes de genievre , trois dragmes.

Que cesßmples bouillent dans deux pintes d'eau commune jufqu'a diminution de U
moitie: coulez. enfuite & exprimez. la decadion, & dißolvez, dans la colature ,ßxgros
de catholtcon , & autant de benedicle laxative , une dragme de trocbifqnes , de myrrhe
& trois onces de miel mercurial.

VciciiSt

Teur un Clyfiere,



Vernis.

Vfirtus.

^ PHARMACOPE'E
R E M A X. Q_V E S.

On coupera les herbes, on concafTera les bayes, Sc l'on ferabonillir le tout
dans quarre livres d'eau , a diminution de la moitie, on coulera la deco&ion en
exprimant le marc, & dans un livre de la colarure on diftbudra le catholicum, la
benedi&e , les rroclüfques de mirrhe pulverifees & le miel mercunal pour un
lavemenr.

Il eft propre pour calmer 6c abaiffer les vapeurs, les fuffocations de matrice ,
pour excirer l'accouchemenr& la forde de l'arriere-faispour l'apoplexie , pour
a lechargie, on peuc y ajouter jufqu'a quarre onces de vin emetique dans le
jeloin ; on mer auffi pour ces forts lavemens , de la coloquinte Sc du fenne dans

la deco&ion.

Clyßere deterßf.
Vrenet* de la decoäion deterßve , ci-devant decrite , une ebopine ,

DU cathelicon double f de la rhubarbe , me demi-once ,
Du miel rofat, deux onces ,
Un jaune d'oeuf.

Melez, le tout pour un clyßere.
REMARQUES.

On diftbudra dans la deco&ion, le Catholicon double , un jaunc d'oeuf & le
miel rofar , pour faire du rour un lavemenr.

Il eft propre pour purger en arretant dans les cours de verirre , on peut en re-
trancher le catholicon double ü on le juge a propos, Sc mettre en place de l'huile
d'amande douce, ou de lys quand le cours de ventre eft aecompagne de glaires qui
caufent des epreintes.

Les premiers lavemens qu'on donne pour le cours de ventre, doivent etre un
peu puro-adf, parce qu'il eftnecefläire en ces ocrafions de netoyer les inteftins
d'tine humeur qui enrretient le rlux , &c fouvent on guerit par cela feul •, mais li
la maladie s'opmütre apres les purgarions, il faut fe fervir des lavemens fimple-
ment adoueiflansSc aftringents, on en peut faire la decodtion avec le laicl:, le
boüillon de tripes, on y diflbut du fucre ou du miel rofat, un jaune d'ceuf; & quand
le cours de ventre degenere en dyfenterie, on y ajoute de la terebenrliine une
dra^me Sc de l'huile d'hypericum une once , d'aiurefois deox onces de iuif de
mouton , d'autres fois, une once d'onguent populeum.

Clyßere contte U douleur nephretique.
Trenez. des feuilles de mauve , de guimauve, de parietaire & de crejfon , de chacune

demie poignee ,
Des fleurs d'hyperkon & de verge doree \ de chaeune deux pineees ,
Des bayes de gemevre , trois dragmes.

Ou'on mettc bouillir ces ßmples dans trois eboptnes d'eau commune jufqu'a diminut'un
iela moitie : coulet-enfuite & exprimez. la de'cottwn , & diffolvez, dans la colature
qui fera d'une ebopine, deux onces de miel violat , demt-ouce de lemtif, & autant de
lenediäe laxaüve ,
Deux dragmes de tberebentine de Venife , &ßx dragmes d'buile de Un.

laites du tout un dyflere.
KmAIQVES'
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R £ M A R Q^U E S.
Oh incifera les herbes , on concaflera les bayes, Sc l'on fera du tout une forte

decoction, de laquelle on prendra une livre, Sc Ton y diflbudra les ele&uaires Sc
le miel, pnis on y ajoutera l'huile Sc la terebentine qui s'uniront enferable par la
chaleur > Sc le lavement fera fair.

II eft propre pour ouvrir les conduirs de l'iirine, pour guerir les coliques nephre- Vertus.
riques &c venteufes j on peut au lieu de la benedi&e , employer le diaphxnic ou
l'eiecTruairede p(yllio •, on fait quelquefois ladecocHon dans du vin blanc ; les lave-
mens dans lefquels il entre des huiles ou des graifTes, purgent moins fort que ceux
oü il n'en entre poinc, parce que les fubftances graffes emouffent par leurs parries
rameufes , les pointes des purgatifs.

CHAPITRE XVI.
Des Suppofitoires.

LE S Suppofitoires fönt des medicamens folides qu'on formoit autrefois et*
gland , mais a prefent on leur donne une figure plus commode qui eil celle

cfevtpetit bäton de la grofleur & de la longueur d'un petit doigt, arrondi Sc fait en
Pyramide. Ils ont ete invencez pour fuppleer au defaut des lavemens t pour lefquels
piufieurs perfonnesont de la repugnance, auili le mot de Suppofitoire vient du verbe
Latin Supfonere qui iignifie fubftituer, ou mettre une choie a la place d'une autre.
Ce remede eil propre pour lachcr un peu le ventre , on le met (oi-mc-me dans le
fondement, ou bien on l'y fait mettre par un autre , on le garde quelques momens
ou le plus qu'on peut, ahn qu'il ait le tems de penetrer Sc de ramohr un peu les
matieres, Sc de picoter l'inteftin rectum pour l'exiter , mais il s'en faut bien qu'il
agifle autant que le lavement.

La matiere ordinaire des Suppofitoires eft le miel commun cuit en une confiften-
ce fohde ; on Peguife d'un peu de tel, Sc on lui ote fa partie phlegmatique, tant
pour le rendre convenable a l'intention qu'on peut avoir, que pour lui donner plus
d'aerete •, on le fait cuire jufqu'a. ce qu'il foit noir , 6c qu'etant refroidi, il devien-
ne aifez dur pour en faire de petites quilles longues d'un doigt.

Suppofitoire.
Trenez. du miel commun , deux onces. Du fei marin , deux dmgmes.
Queces deux Ingrediens cuifent enfemble afettt feu jufqu'a se qiitls ayent acquis

me conßflence aßet* dure dont on former a des fuppoßtoires*

R E M A R Q_U E S.

On mettra dans une grande cuillere de cuivre ou de fer, ou dans un petit poelon
le miel Sc le fei, on les fera boüillir enfemble ä" petit feu, jufqu'a ce que la matiere
ait acquis une confiftence folide , ce qu'on connoitra fi l'on en met refroidir un pe¬
tit morceau, on la verfera alors toute chaude für le eul d'un petit monier renverfe ,
& l'on en formera des Suppofitoires für un marbre ou für une planche graiflee d'un
peu d'huile.

On introduit ce remede dans le fondement, Sc on le garde le plus long-temps Vertus,
qu'on peut , il fait vuider le ventre de fcs exeremens groffiers.

f N
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Quandon veut faireles Snppofitoiresplusforts, on y ajoute deleledtuaire de

hiera-picra demie-once, ou de l'aloes deux dragmes.
On fait auili des Suppofitoiresavec du favon ou avec des mufcardins.

C H A P I T R E XVII.
Des Pcjfaires.

LE S Peffaires fbnt des medicamens folides formez a peu pres a la grandeur
d'un doigt, mais de figure pyramidale, on les incroduit dans la matnce apres

les avoir attachez par un bout a un pecit ruban afin de les pouvoir retirer quand on
veut.

On peut faire les PefTaires avec du liege, ou avec du bois leger, ou avec une
racine, ou avec un petitfoureau de linge ou de taffetas bien delie , rempli de pou-
dres incorporees dans de la cire, de L'huile &c du coton , le tout bien preffe dans le
foureau, afin qu'il air afTez de folidite pour pouvoir etre introduit dans la matrice ,
il faut auffi prendre garde que la couture foit bien unie &c applatie de peur qu'clle
ne bleffe.

Celui qui eft fair de bois ou de liege ou de racine, doit etre oingt avec un lim—
ment oü Ton aura fait entrer des drogues apropriees a i'intentionqu'on a, par exera.-
ple, ii c'eft pour provoquer les mois, on fe fervira du liniment fuivant.

Liniment pour les Peßaires.
Trenez, de la mjrrhe & de l'aloes , de cbacun un gros ,

Du fafran , un jcrupule ; ducamphre buit grains , du caßoreum, quatre grains.
Le tout mis en poudre & melez, avec uneonce & demie d'onguent d'altbea, puis ajoutez,-

y deux gros de fperme de baleme & ßx gouttes de fuccin pour un liniment.
Quand on veut un mclange folide pour en remplir un petit foureau de taffetas ,

on peut le coropofer en ia maniere fuivante.

Mattere folide pour les Peßaires.
Trenez. des gommes ammon'tac & galbanum d'tffoutes & cuites dans le vin, de cha~

cune deux gros ,
De la myrrbe & de Valoes , de cbacun un gros,
Des feuttles de fabine, de calament & de dtilame de crete,de chacune deux fcrupules.
Du fafran & du caßoreum , de cbacun demi gros.
Du fperme de baleme , un gros & demi ,
De la cire jaune , une once , & de l'huile de rbue a difcretion pour faire un cerat dans

lequel etant cbaud , en jettera du coton ou de la tarne bien cardee , ce que l'on jugera
Apropos.

Si c'eft pour abatrc ies vapeurs de matrice , on oir.dra les Peffaires avec le lini¬
ment fuivant.

Liniment pour les Peffaires. <
Trenez, de tbuile de capres & de l'onguent martiatum , de cbacun trois dragmes ,

De l'huile laurin deux gros, de l'huile de jap, une dragme & demie.
Meltz. le tout pour faire un liniment.
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Plufieurs fe fervent en cctte occafion d'un gram de mufc ou d'anibre gris, ou de

civette, parce qu'ils croyent qae la marrice eft fortifiee par les bonnes odeurs, mais
l'experience monrre que ce r'emede eft fouvent inutile: Si queiquefois on l'a vü pro-
duire quclque effet, c'eft qae toutes chofes qu'on applique a la matrice qu'elles
qu'elles foient, abaiffent les vapeurs; on penc dire encore que comme le mufc ,
l'ambre, la civette , fönt des matteres remplies de fonfres Sc de (eis volatils tres-
fubtils, elles peuvent lever les obftrudtions de la marrice qui caufoient les vapeurs j
mais pour cet effet il eft indifferent que l'odeur foit bonne ou mechante.

Si c'eft pour arterer un flux de menftrue , on fe fervira du liniment fuivant.

Liniment pour les Pejfaires aßriagents.
Vrener. du corail rougeprepare, de la terreßgülee & de lapierre hematite, de cha-

cun deux dragmes,
Des balaußes, des rofes rouges & des myrtilles, de chacun une dragme.

Que toutes ces drogues fount fubtilement pulvertfees , puls weites avec tro'is onces de
cjrat de Galien , pour enfuireun Innment felon l'art.

On peut a. la place du Gerat de Galien mettre deux onces de cire blanche , demi
once d'huile de fofaöum Sc du cotton fuffifammenrpour faire an meLinge dur &
propre a merrre dans de petirs fourcaux de taffetas , ou de toile fine & deliee.

Le Peflaire eft appelle en Iatin Peffarium ou Pefjns, Sc en grec Pe'fjos.

"cHtTa PITRE XVII L
Des Fomentations.

LA Fomentation eft appellee en latin Fomentumou Fötus du verbe Fovere,
ellefe faitordinairementdedeco&ions d ,herbesemollientes& rafraichiilantes

pour ramolir quelques duretez qui fe fönt faites dans le bas ventre , ou de üqueurs
aftringentes pour fortifier & reflerrer les fibres', on rxcmpc des linges dans ces Fo¬
mentations chaudes; Sc on les etend für les parties malades . ou bien on enferme
les herbes dans des fachets de toile, & apres les avoir fait boiidiir on les applique.

On fait encore des fomentations feches für diverfes parties du corps, comme
quand apres avoir fticaiTe du fon ou de l'avoine , on l'applique chaudement entre
deux linges pour les douleurs de rhumatifmes , on fricafte de la verveine pour la
douleur de cotc dans la pleurefie, de la parietaire pour appliquer a la region de l'u-
retere dans la colique nephretique; on remplit de laitt chaud une veffie de cochon
Sc on l'applique für les duretez du bas ventre; on fait calciner du fei Sc des cendres,
Sc on les applique chaudement für le col, pour deflecher Sc faire diiliper les cathar-
res. Enfin l'on peut mettre en ufage prefque autant de fortes de Fomentations qu'il
y a de maux diftcrents qui affligent le corps humain.

Fomentation emolliente ejr rafraichiffantc.
Frenez. des racines d'Althea& de lys , de chaeune quatre onces,

Des feuilles de mauve , deguimauve , de vidiers, de fennecon & de branc-urßne ,
de chaeune deux poignees ,

Desfleurs de camomtlle & de melilot, de chaeune une poignee ,
Dis femences enüeres de lin & defenugrec , de chaeune une once.

Oue tous cesßmples bouillent dans ciuq pintes d'eau commune jufqu'a la csnfomptloH
fawrs , apres cela coulez, & exprmeu la decoäion pour fervir de fomentation.

Nij

Arotnats
mis dars la
matrice.

Tefftmum,up..

Fomenta¬
tions fe¬
ches.
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R JE M A R Q^U E S.

On coupcra les meines & les herbes, on les metrra botiiüir avec Ies fleurs 8c Ie$
femences dans l'eau jufqu'a diminution du tiers, on coulera Sc on exprimera la de-
codtion pour s'en fervir avec des liuges qu'on rrempera dedans, Sc qu'on appli«
quera chaudement für tout le bas ventre , ou für unc autre partic du corps qu'on
voudra ramolir.

Cette fomentarion eft propre pour ramolir Sc pour difpofer les maricres etran-
geres du bas ventre a etre evacuees ; eile eft propre pour les duretez du foyc, de la
rate , & de la matrice.

Pour bien fomenrer un malade , il fällt avoir deux grands linges molets & a de-
mi-ufez, les plier en quarre, & les bien imbiber dans la fomentatation, laqueile aura
ete mife für un peu de feu pour enrretenir fa chaleur „ on en prendra un , Sc apres
l'avoir un peu tort, on l'appliquera für Je bas ventre, ou für une aucre parrie ma¬
lade , & on l'y laiffera jufqu a ce qu'il commence a paroitre rrop froid au malade ,
alors on le retirera, Sc Von mettra en fa place l'autre linge imbu de la meine deco-
ction chaude , on rcmoiiillera celui qui aura ete retire , Sc Ton continuera a chan-
ges ces linges alternativement pendant une heure au moins , enfuite Ton efluyera
la partie fomenree ; on pourroit fomenrer le malade avec un linge feul, mais la fo-
menration ne fe feroit pas fi exaetemenr, car il faudroit attendre que le linge qu'on
auroit retire fut humeefteou rechauffe dans la decodtion avant que de le reappliquer^
Sc cependant il eft a craindre que le malade ne s'enrume » au heu qu'en ayant deux
linges tout prets , on applique Tun a la place de l'autre dans le meine tems qu'on 1c
retire.

On doit avoir eu la precaution de mettre fous le malade un drap double en fix ou en
huit,pour empecher quela fomentarion qui peut couler des linges ne moüille fon lir.

Fomenra- On peut encore remplir deux fachets de toile deliee avec les Ingrediens qui enrrenc
tion en fa- dans la fomentarion , puis les faire boihllir comme il a ete dir , Sc les apphquer al¬

ternativement für le bas ventre a la place des linges ; cette derniere fomentarion eft
plus longue ä faire que la precedenre , maiselle eft meilleure , parce que les her¬
bes boüillies etant appliquees en fubftance für le bas ventre, le ramoliuent Sc l'hu-
medent davantage.

Forwntation propre aux dißocations & attx contußons.
Vrenet, des feuilles de romarin , d'hjelles t de grande confoude } de fcordium, d'ori-

gan & de rofes rottges, de ebaeune une poignet ,
De l'ecorce de grenades, des bayes de laurier & degenierre t de ebaeun une once.

Quetous ces ßmples bien melez. faient enfermez. dans des fachets, Cr bouülttit en¬
fuite a peut feu dans deux pintes de gros vin, jufqu'a diminution du tiers, apres quot
ils feront appltquez. chaudement für les parties malades en firme de fonientatwn.

R E M A R O^Ü E S.
On concaffera bien les bayes Sc l'ecorce de grenade , on hachera les herbes, 8c

Von melera le rout enfembie , on remphra de ce melange , des fachers de toile de¬
liee qu'on aura fairs a la grandeur proportionnee de la partie malade für laqueile
on veut les apphquer , on clorra ces fachets , Sc on les fera boüillir en un pot cou-
verr, dans du gros vm noir ou d'un rouge fonce qu'on apelle vin de reinte , juf¬
qu'a diminution du tiers , on laiffera refroidir a demi la decocüon, Sc apres avoir

chets.
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exprime un des fachets legerement encre les mains, on l'appliquera für la partie
malade : on l'y laiffera environ une heure , puis on le changera en Ie recirant, &
en metranc un autre en fa place, on continuera ainfi en appliquant alrernativemenc
les fachers cinq ou fix fois , autant de tems qa'il en fcra befoin, on laifTera le der-
nier qu'on aura applique cinq ou fix heures für la partie.

Certe fbmentation eil propre pour fortifier &pour rafFermir les osdiloquez ;
les nerfs, les ligamens, pour refoudre les tumeurs qui fuivent les contufions , £>C
ponr aider a la digeftion etant appliquee für la region de l'eftomach.

Venus»

CHAPITRE XIX.
De lEmbrocation.

L'EMBROCATION appellec en grec Embroki , aboeko,pluo,irrigo , & en Embroehe,
ilatin Embrocbe , Afperjfio & \mgatio , eft une afperfion ou un arrofement Alperfio,

qu'on faic de quelque liqueur pav ie moy en des etoupes ou des eponges für plufieurs lrrl S atl °"
parties du corps, öc principaLement für la tete, pour ouvrir les pores & pour
fortifier.

L'Embrocarion eil proprement une Lorion compofee ordinairement de deco-
ftions ou d'eiprit de vin , ou d'oxyrrhodinspreparez avec des huiles &c des vinai-
gtes rolats qu'on applique für la tete rafee des malades, tant pour prevenir le delire,
que pour les en garentir.

Embrocation pour Ix le'urgie.
Trenez. des racines de fohebet long , d'iris de Florerice & de caUmusaromaticus , de

chaeunes dem't ortee ,
Des feuilles de fange t de romarin , de be'teine , de p'üillot, de mar um odorant, de ca-

lament , & desfieurs deficechas , de chaeunes demi poignee >
Du jenesdorant 3 des bayes de launer , de la ferne nee de cortandre & du cumin , de

ebaeun deux drugmes.
TMes bouilitr Ie tout dans deux pintes d'eau commune jufqiCa la confomption du

üers , enfuite coulei. &exprime%. la decoäion , puis ajoutez. dans la colature quatre
ences d'eau de vie pur faire une embrocation für la tete.

R E M A R Q^U E S.
On conpera Sc Von concaffera toutes les drogues, on les melera cnfemble, &C on

les metcra cmre dans de l'eau en un pot de terre couvert, jufqu ä diminution du
tiers,on couiera la decoction avec expreffiön,8cquand eile ferarefroidied'on y lue-
lera l'eau de vie, on fei a une embrocation dont on fe fervirä avec de la laine > ou
des etoupes ou de l'eponge , pour mettre für la tere apres l'avoir fair rafer.

Elle eft propre pour reveiüer les efprits, dans ia Jetargie , dans l'apoplexie, wertU8 ,
dans la paraiifie.

Oxyrrhodin.
Trenet. de Vhuile rofat , deux onces }

Du vtnatgrt rojat, une once.

Melex.-les enfemble & en faltes m oxyrrhodin.
N ii;
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REHA R Q^V E S.

On mettra dans une mbiepliiole, l'huile de rofe & le vinaigre rofat , on les agi-
tera quelque tems afin qu'ils fe melent autant qu'ils pourront, ce fera l'oxyrrhodin.

II eft bon pour les inflammations, pour deflecher les darcres, les gratelles; on en
ftote les parties malades ; on s'en ferc encore en embrocation avec des c roupes lorf-
qu'on teure un petir chien ou un pigeon ouverr qu'on a fair appliquer vivanc für k
tete, on j mec en fa place l'oxyrrhodin un peu chaud pour ernpecher l'inflammation
qu'on craint au cerveau ; mais j'eftime qne ce remede fait plus de Wal que de bien :
car comrne il eft aftiingent, il bouche les pores de la tete qu'oiVavoit ouveis par
l'application du petit chien ou pigeon , & il empeche qu'une tranfpiration tres-
neceilaire ne concinue a fe faire , il vaudroit mieux mettre a la place un melange
compofe de parties egales d'eau de vie & de beroine, ou l'embrocation precedente«

EmbrocAtion fomntfere.
Trenez, dettx poignees de laitue t

Desflturs de mmpbea& de rofes blanche* , de cbacune une poignee '
Du pavot & de la betonte, de chacun demi-pcignee.

Quc taut ceUbwilie dans une pmte d'eau jitjqu'a la confomptwndu quart codex*
enfuite & exprimez.U deceätonpaur en faire une embrocation für U tete.

R E M A R O^u E S.
' On fera bouillir datts l'eau les feuilles & les fleurs jufqu'a la confomption du quart
de l'humidite , on coulera la decoction & l'on s'en fervira pour laver la tete chau-
dement avec une eponge. Cette embrocation excite le fommeil.

Si l'on n'a point de fleurs de pavot, on peut leur fubftituer une tete de pavot
rompuc par petits morceaux: comme l'on n'a pas toujours des rofes Manches , on
peut fubftituer en leur places les rougcs,

C H A P I T R E
Des Lotions.

x k.

LOTION vient du verbe lAvare , qui fignifie laver ; mon deflein n'eft pas de
parier ici des bains par lefquels on fe lave tout le corps tant pour la lanre que

pour le plaifir ; ils fönt preparez ou naturellement comme les eaux minerales chau-
des & les eaux des rivieres en Ete, ou arnficiellement par le moyen du fcu d'une
maniere qui n'eft ignorce de perfonne. Je traiterai ici fculemenr des lotions qu'on
fait a quelque partie du corps en particulier avec des liqueurs medecinales, foit
pour cn 6ter la craffe Sc en ouvrir les pores» foit pour les rafraichir > foit pour les
fortifier, foit pour en appaifer la douleur, foit pour faire mourir la vermine, foit
pour provoquer le fommeil.

On employe des Lotions plus ou moins fortes & penetrantes, a proportion que le
mal eft plus ou moinsgrand. On lave la tete avec de l'efprit de vin ou de l'eau de la
Reine d'Hongrie pour fortifier le cerveau •, pour en guerir les contufions, ou pour
en difliper les humiditez fuperflues. Quelquefois on lave la tete avec de la leftive
pout en oter la crafTe ou celle des cheveux : on lave ou l'on hume&e la racine des
cheveux avec de l'efprit de miel pour häter leur accroiflement: on lave les parties
artaquees de grateile avec l'eau qui a fervi a. adoucir le precipite blanc: on laye les
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pieds & les jambcs avec des deco&ionsde iai&ue , de nenuphar, de mauve, de
violiers, de pavot, de pourpier , de faule pour exciter le fommeil.

Lotion pourfaire mannt Ix vermint de U fite.
Trenet, de la ßaphyfaigre , deux onces ,

Du fernen contra , une once ,
De l'abßntbe , de la tanaiße, de la betome , de lapetite centaurie, de chaeune deux

poignees.
Que tout cela bouille dans deux fmtes d'eau commune jufqu'a la confomptiott du

tiers, coulez. enfutte la decoäion, lavex.-en la tite avec une eponge ou des linges mouilles,
REMARQUES.

On concafTera enfemble le ftaphifaigre & le fernen contra, on conpera les her- \fotm,
bes, on fera bouillir le toiK dans de Feau jufqu a diminucion du tiers, on coulera
la deco&ion 6c Ton l'exprimera.

On enlave la tete chaudement, eile tue les poux Sc les morpions.
On peut faire cette deco&ion dans de l'urine pour la rendre plus forte & y ajou-

ter des racines de patience Sc d'enule campane de chaeune une once Sc demie.
Lotion pour la galle.

Trenez, des racines de patience & d'aunee , de chaeune quatre onces,
De Celles d'bellebore blanc , une once ,
Desfeuilles d'abjinthe & de creßon aquatique, de chaeune une poignee.

Queces plante s bomllent danstroispintes d'eau commune jufqu'a la confomption da
tiers, coulen. enfutte & exprimez. la decoäion , puis dißolvej. dans U coUture Jtx dra-
gmes de fei de tartre pour faire une lotton.

R E M A R Q^U E S.
On coupera par morceaux les racines Sc les feuilles, on les fera bouillir dans l'eaa

jufqu'a diminucion du tiers,on coulera la decoction&l'on y dilToudra du fei de tartre.
Cette liqueur eft propre pour deflecher Sc chafler la galle, la teigne Sc les autres VeitUfc

vices du cuir •, on en lave chaudement la partie malade.
On peut faire cette decoction dans les lotions du preeipite blanc, eile fera en-

core plus forte.
Lotion propte a noireif les cheueux.

Prenex. des ecorces de noix vertes, une demi livre ,
De Celles de ebene , d'aune , de noix de galles, de chaeune deux onces ,
Desfeuilles de mjrte & de grenades, de chaeune une poignee.

Que tout cela bouille dans trois chopines d'eau jufqu'a la confomption du tiers , fou¬
let, enfutte la decoäion &l'exprimez.fortement, puis diffolvez. dans la colatute envi-
ronune once & demied'alun deroebe & autant de vitrtolvert d'Angleterre pour une
lotion.

lf E M A R dV E S.
On concafTera bien les ecorces & les noix de galle, on les melera avec les feuilles

de myrte Sc de grenadier, Sc Ton fera bouillir le tout jufqu'a diminntiondu tiers »
on coulera & l'on exprimera fortement la deco&ion , on y difloudra Palum Sc le
Vitriol vert d'Angleterre , on aura une encre dont on lavera les cheveux.

Elle les noircit, on les läiflfe fecher fans les elTuycr.
Quoique cette lotion ne foit pas dependante de la Medecine , mais pliitöt de la
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teinture, eile ne deplaira pas a ceux qui ayant les cheveux roux, cherchent autant
qu'il peuvent Les moyens de les faire changer de couleur.

CHAPITRE
Des Älucilages.

XXI.

LE Mucilage appelle en Latin UucUUgo ou Mucago eft quelquefois une Iiqneur
gluante qui jecte des Filaments quand on la verfe de quelquefois une coiie ; 011

lefait ordman ement avec les racines d'althxa , de fymphitum , les grames de lin ,
de fxnugrec de coing , de pfyllium , les gommes adraganth , arabique , de ceri-
fier , de prunier , la colle de poifTon, la peau de belier infufees, ou bouillies dans
de l'eau : tous ces mucilages fervent pour ramolir.

Mucilage emollient otdinxife.
Prenez, des racines d'althea , quatre onces ,

Des femences de Im & de fenugrec , de chaeune une once.
Faites les infu/er chaudementpendant douz.e heures dans deux p'tntes d'eau commu¬

ne , & quelles bomllent enfuite a pettt feu, jujqu'a U confomptim de la mottle , cou-
lez. apres ceU la dicoüion, & en exprimtz. le mucilage.

REMARQUES,

On coupera ces racines par petits morceaux, on les concaflera, Sc on les mettra
dans un poc de terre vernifle avec les femences , on verfera l'eau chaude> par deflus
& apres avoir couvert le poc, on le placera für les cendres chaudes on für un neu
de feu pour entretenir la chaleur pendant dix ou douze heures ; enfuite on fera
bouillir l'infuiion doucement dans le meine poc couvert jufqu'a diminution de la
moitie , ou jufqu'a ce quelle foit en mucilage , on le couleia alors avec expreffion.

Vcrtus. C? mucilage eil propre pour ramolir les durerez, pour palmer les douleurs , pour
adoucir , on en peut faire des fomentations chaudement,

Mucilage de gommt xiragxnth.
Trenet. demi-once de gomms adraganth la plus blanche & la plus nette que vous

pourrez. trouvtr.
Faites-la infu/er chaudement pendant trois ou quatre heures dans un demifetier d'eau

commune t & tirez,- cn le mucilage.

R E M A R Q^U E S.

On choiilra de la gomme adraganth de la plus blanche Sc de la plus nette, on la
concaffera Sc on la mettra dans un pot de Eiyance, on verfera deilus fix oncs d'eau
commune , on couvrira le pot-, Sc on Je placera au bain marie chaud pendant deux
ou trois heures, ou jufqu'a ce que route la gomme foit fondue dans l'eau, Sc qu'il
fe foit fait un mucilage en forme de gelee , on retirera alors le pot de dedans l'eau
Sc l'on paileta le mucilage au travers d'un tamis renverfe bien propre, afin den fe-
parer quelque petites faletez qui y pourroient etre.

Veitus. lieft propre pour rafraichirlapoitrine, pour adoucir la roux , pour epaiffir les
crachats '>on en mele un peu dans les fyrops pedfcoraux , on en applique dans les cre-
vafles du fein, des levres, des mäins, on s'en ffert pour donner des coafiftences aux
pätes dont on forme les troclnfques , les paitiUes, les rotules,

On

V
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On peut faire ce mucilage dans les eaux diftillees de plantain, de rofe, ou autces

appropriees aux indications qu'on a.
Mucilage pour affeter l'hemofragie.

Trenez. des fernem es de pfylltum & de coing , de cbacunesdemi'once.
Taites-lesinfujer cbaudement pendant douz-e heures dans un demifetier d'eati de plan¬

tain , & autant d'eau de rofes ; enfuite faites-les bouillir a petit feu jufqu a la colli
(omftiondu tiers, puis coulez, cela & tirez,-en le mucilage par exprejßon.

REMAROUES.
On mcttra les femences de coing &: de pfyllium dans un pot de terra, on ver-

fera deflus les eaux diftiiiees , on couvrira le pot & on le placera für les cendres
chaudes dix ou douze heures, puis on fera bouillir l'infunon doucement dans le
meme pot couvert , la remuant de tems en tems avec une elpacule d'yvoke ou de
bois , jufqu a ce qu'il fe foit confume environ le tiers de la liqueur, 6c qu'il fe
foit fait un mucilage , on le coulera au travers d'une etamine, 1'exprimant le mieux
qu'on pourra.

II eft propre pour artet« le crachement de fang & les autres heraorragies, on le
Diele avec une partie egale de fyrop de coing ou de rofes feches, & i'on en prend
une cuilleree a la dofe.

tJ\4ucilage de cole de poiffons.
Trenet, de la colle de poiffon coupee par petits morceaux , une once.

lnfufez.-la cbaudementdans une chopine d'eau commune , puis tiret,-en le mucilage
felon l'art.

REMARQUES.
On coupera par petits morceaux la colle de poiflbn , on la mettra dans un petit

pot, on verfera dellus l'eau chaude , on couvrira le pot & on le placera iur les cen¬
dres chaudes , on laiflTera infufer la matiere , l'agitant de tems en tems jufqu a- cc
qu'elle foit entierement diffoute & qu'il fe foit fait une colle.

Ce mucilage eft fort propre pour ramolir les duretes , on le fait dritter dans plu-
ficuis emplatres.

On peut au lieu de l'eau commune , fe fervir de fucs on de deco&ions appro¬
priees.

Si l'Ixumidite fe confume trop & qu'il n'y en ait pas aflfez pour diffoudre la colle
de poiilbn , on peut y ajouter un peu d'eau chaude.

Mucilage de peau de belier.
Trenet, la peau d'un belier nouvellement horche , coupeiL-la avec fa laine par petits

morceaux, puis faites-la bouillir a fett modere dans une fujjifante quantite d'eau com¬
mune , jufqu a, ce quelle foit tout-a-fait fondue dans l'eau ; coulei* enfuite la de'co-
itwn& exprimez, fortement la lame } pour en tirer le mucilage.

R E M A R Q^U E S.
On prendra la peau d'un belier nouvellementecorche , on la coupera par mor¬

ceaux , &on la fera bouillir dans une quantite d'eau fuffifante a petit reu jufqu'a.
ce qu'elle loit entierement difloute , on coulera la diflolution , on exprimera for¬
tement la laine qui fera reftee, Sc fi le mucilage n'eft pas alfez epais, on pourra en
tüte evaporer une partie de l'humidite.

Vertus.
Dofe.

Verws.
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Verttis. 11 eft propre pour ramolir 8c pour fortifier, on l'employe dans l'emplätre pour,, •■ les hernies.

<fe peau §C ° n &" fondre de la meme maniere en mucilage , la peau d'anguille , Sc celles
d'anguiÜe. de plufieurs autres animaux.

Vexcus.

CHAPITRE XXII.

Des Epithemes.
EPITHEMA eft un mot Grec qui fignifie fomentation , il y en a de deux fortes,

l'Epitheme liquide & l'Epitheme lolide. L'Epithemeliquide eft uneefpece de
fomentarionplus fpiritueufeque les autres , de laquelle on ne fe fert que pour les
regions du cceur & du foye : l'Epitheme folide eft un melange de conterves , de
theriaque , de confedions , de poudres cordiales qu'on etend ordinairement für un
morceau decarlatteou für du cuir & qu'onapplique verslaregion ducceur, pour
le fortifier.

Epitheme cordial en fotme liquide.
Trenez, des eaux difisHees de buglofe de fcabteufe , de chardon lernt > d'ofeilte, &

de rofes, de ebaeune trois onces ,
De Veau thermale , une dragme,
De la confeäion alkermes , une denn ence ,
Da lapoudre diarrbodon abbatis , dtux dragmes.

Melez. le tout & trempez~-y deux morceaux de drap qui fervent alternativement l
«ppliquez*chaudement pendant une beure ou deux für la region du Coeur.

K E M A R O^U E S.
On difloudra la confection & la poudre dans les eaux diftiilees, Sc l'Epitheme

fera fait.
Il eft propre pour fortifier le cceur, pour reveiller les efprits, pour retifter a.. la

malignite des humeurs ; on le fait chaufrer dans un plat, on en imbibe deux mor-
ceaux de drap lefquels on applique altetaadvement für la region du coeur.

Onpeut ajouter ä cet Epitheme tels autres cordiaux qu'on jugera a. propos.
Epitheme he'pdtique.

Trenez, des eaux de Chicoree , de buglofe } de nenuphar , & depourpier, de ebaeunet
trois onces ,

Du vinaigre rofat, une once & demie ,
De lapoudre des trois fantaux t trois gros ,
Des trochifques de camphre , deux fcrupules.

I aites du tout un epitheme pour appliquer chaudement für la region du foye,
R E M A R QJU E S.

On pulverifera fubtilement les trochifques de camphre, on les melera avec Ja
poudre diatriafantali, & on les difloudra dans les eaux diftiilees & le vinaigre ro¬
fat pour faire un Epitheme.

Onpretend qu'il fortifie le foye en le rafraichiflant, etant applique deffus chau¬
dement par le moyen de deux morceaux de drap qu'on en imbibera &i dont on fe
fervira altemativemenr.
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Les Epithemesquonapplique fur le cceur peuvent atre de quelqu'utilite, mais

ceux qu'on met für le foye me paroiffent bien inutiles ; les fomentations emollientes
ou le bain agiroient mieux, parce qu'ils ont plus de difpofition ä huraedter Sc ä
ramolirque n'ont les Epithemes.

Epitheme en forme folide.
Vrenets des conferves tfmllets & de rofes, de chacun demi once.

Des confeäioHs d'alkermes & d'byacinthe , de cbacune deux dragmes.
De la tberiaque ,& de la poudre diamargaritum frigidum , de cbacune me dragme.

V Altes de tout cela un epitheme folide que vous etendrex, fur du cuir , & que vot;'i
tfpliquerez. (haudement für la region du cceur.

R E M A R Q^U E S.

On pefera Sc Ton melera enfemble toutes les drogues pour en faire une päte qu'oit
etendra für un morceau de cuir ou d'ecarlate , pour l'appliquer für le cceur apres
l'avoir un peu chauffe.

Cet Epitheme fortifie le cceur , en rarefiant le fang & & lui donnanc une circu^ Vernix
lation plus Jibre.

Les anciens preferoient l'ecarlate pour les Epithemes , ä toute autre etoffe ä caufe
de fa couleur rouge qui eft femblable a celle du cceur , mais on a rejettc certe fu-
perftition en Medecine, n'etant bonne a rien.

CHAPITRE XXIII.

Des Ecujfons.
L'E C U S S O N appelle en Latin Scutum, apris fon nom de fa figure , c'eft

un medicament qu'on applique für l'eftomach en emplacre ou en poudre, fur
du cuir ou dans un fachet fair en forme d'ecuflbn pour fortifier & echaurfer ce vif-
cere debilite , foit par privation d'efprits , foit par une pituite craiTe & indigefte
qui enduit fa membrane interieure , on l'applique autli fur le cceur.

Ecuffen empUßique.

Prenez. de U vielUe tberiaque , de l'opiate dt Sdomon , du ftyrnx liquide , de cbd~
eun une once ,

De la gomme Tacamabacha y & de la poudre aromatique rofat, de cbacune une dragme,
Des huües de noix mufeade tirees par exprefßon , de gerofles i & de canelle , de cha-,

euneßx gouttes.
Eaites de tout ctU un ecujfon pour appliquer für la region de l'eflomach.

R E M A R QJJ E S.

On pulverifera fubtilement la gomme tacamahaca, on melera enfemble la theria-
que, l'opiate de Salomon & le ftorax liquide, on y incorporerala poudre de taca¬
mahaca •, celle de rofe aromatique, 6c les huiles pour faire une päte qu'on etendra

Oij
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für un morccau de cuir ou d'etoffe taille en forme d'ecuflon pour appliquer für la
region de l'eftomach.

Il fortific l'eftomach , il aide a rarefier & a. difloudre les glaires qui peuvent etre
dedans , il aide a la digeftion , il appaife le vomiflement.

On peuc fe fervir des emplärres ftomachiques qu'on decrira dans la fuite oour le
meine dellein.

Ectißon fait avec des poudre s.
Tretiez, du fauchet lang , de la fange , du bois d'aloes t du calamus aromatique de

cbacun une dragme t
Du jonc odorant t de la canelle, du gyrofle & de la tiolx mufeade, de cbacun demigros
Des rofes rouges , de la marjolaine, de l'abßntbe, & de la menthe , de chaeunes deux

dragmes.
Que tous ces Ingrediens foient mis en poudre , qu'on repandra für du coton mufqui,

qui, jera ajufle en forme d'e'cujfon.
R E M A R QJJ E S.

On pulverifera toutes les drogues enlemblegroffierement, & l'on melera la pou¬
dre dans du coton mal que-, quon aura forme en ecuftbn aflez grandpour couvrir
la region de l'eftomach , on enveloppera le rour en la meine difpoiitiondans de la
roile ou dans du raffetas, on piquera cer ecuftbn par petits quarrez , on y attachera
des rubans aux coings pour le tenir en etat, afin qu'etant porte , il demeure toüjours
für l'eftomach.

Si ce remede eft pour l'ufage d'une femme ou d'une fälle, on employera du co¬
ton common au lieu du mufqui , de peur des vapeurs.

Il forrifie & echauffele ventricule debilite par rrop de rafraichiflement, ou par
des glaires qui tapifTent fes membranes interieures, ou par un defaut d'eiprits , ii
aidea la digeftion , il provoque l'appetit, il arrete le vomiiremenr..

CHAPITRE XXIV.

Des Cucuphes is* des Dcmiatcupbes.
LES Cucuphes fönt des bonnets piquez garnis de poudres cephaliques, qu'on

applique für la tete des malades pour fordfier le cerveau.
Les Demicucuphes ne differem quen grandeur , car elles (ont remplies des me¬

ines remedes , elles fönt faites pour ceux qui ont la migraine , ou quelque autre
maladie qui ne uent qu'une partie du cerveau.

Poudfe prepare"e pout des cucuphes.
Trenez. des clouds de gyrofle , de la canelle , du calamus aromatique, du jonc odorant,

de l'iris, de la marjolaine, du romarin , de la betoine , de lafauge, dufixchas "
de cbacun une dragme,

Des bajes de laurier , duflyrax , du benjoin , de lagomme Tacamahaca , de cbacun une
demi dragme.
Metten en poudre tous ces Ingrediens, & repandez. cette poudre für du coton qtfon

enfermera d*ns, U doublure d'un bonnet pique.
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r On pulverifera groflierement, & Ton melera toutes les drogues, on öpandra la
poudre dans du coton qu'on envelopera de toile Sc de taffetas, pour en former un
bonnec, on le piquera par petits quarrez afin que la poudre demeure en erat.

Ce bonnec pique eft propre pour rejouir 8c fortifier le cerveau , pour l'cpilepfie,
our la lethargie , pour la paraliiie, pour l'apoplexie ,• il rarefie par les parties fubti-
es qui enrrent par les pores du crane , la pituite trop condenlee , & il lui donne

quelquefois cours par le 'nez ou par la bouche.
On peut ajouter a la poudre de cette cueufe , du mufc & de Pambre de chaeun

qaatre grains, mais ces aromates excitent des vapeurs a beaueoup de gens.

C H A P I T R E XXV.
Des Parfüms,

LE S Parfüms de la Medecine n'exhalent pas toüjours de bonnes odeurs, il y
en a de fort agreabies , & de fort delagreables, mais tous ne tendent qu a. ap-

porter quelque foulagement aux malades. Quoique les elpeces de parfums foient
d'une etendue coniiderable , on peut les divifer en deux generales, en parfums li¬
quides 8c en parfums fecs, les parfums liquides fönt comme les eaux de lenteur , les
caflolettes ; les parfums fecs fönt comme les paftilles , les bayes ou le bois de genie-
vre qu'on fait brüler dans les chambres des malades , pour corriger le mauvais air.

Onparfume agreablement les chambres avec de l'eau de fleur abränge qu'on fair
chauffer für un petit feu dans une phiole d'etroite embouchure , afin que la vapeur
forte & fe repande doucement.

Les Parfumeurs fönt un melange de benjoin, de ftorax, d'iris & d'autres drogues
aromatiques en poudres groflieres, ils les humectent avec de l'eau de fleurs d'oran-
ges, & ils en fönt une pate liquide qu'ils mettent dans de petits vaiffeaux de cuivre
etames en dedans , c'eft ce qu'on appelle cafiolettes. Quand on veut s'en fervir on Cafiolet&s*
en pofe une für un petit feu , afin que la matiere etant echauffee, eile repande une
vapeur agreable.

OnparfumefouventlesHopitaux & les autres lieux ou Ton craint la maliguite
de l'air , avec du vinaigre chaud , ou avec de Pefprix de fei armoniac , ou avec
de Pefprit de viru

On verfe peu a peuun melange d'efprits de vin &c de foufre dans un poclon de
ferpour en faire recevoir la vapeur aux pulmoniques.

On f«it bruler des poudres cephaliques pour fortifier le cerveau.
On fait bruler des poudres aftringentes pour empecher que les ierofites ne toirj-

bent für la poitrine dans le commencement du rhume.
On fait bruler des poudres cordiales pour fortifier le cceur.
On fait bruler des poudres hifteriques, da papier, des favates & plufieursautres

chofes d'ou il puuTe fortir une odeur puante pour appaifer les vapeurs.
On fait bruler des poudres mercurielles pour exciter le flux de bouche.
On fait des fachets defenteur pour rejouir les melancoliques Sc pour leur forti¬

fier le cerveau , on parfume auffi leurs habits avec des poudres aromatiques,

Poudre propre a fervir d'un parfum ce'phdique.
Vrenet, du Styrax calamlte & du benjoin , de chaeun une dragnie & demie.

De Ugomme degenievre , & dt l'encens, de chaettn une dragme ,
O ii>
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Du gyrofle & de la (Melle f de cbacun deux fcrupules,
Des feuilles de laurier , de [äuge , de romarin t de marjolaine % de cbacunes demi

dragme.
I 'altes une poudre de tous ces Ingrediens j dont vous jetterei, enfuite une portion für les

charbonsardens,afin que le malade enrecoive la fumee par lettez.,

REMARQUES.

On pulverifera enfemble les gommes , puis les aurres drogues, le tont groflie-
rement, on melera ces poudres , & Ton en jettera une pincee a la fois dansun re-
chaut oü il y aura un peu de braife ou de charbon bien allume pour en faire recevoir
la vapeur au malade.

Ce parfum eft bon pour lepileplie , pour l'apoplexie, pour la paralifie.
On peut aufli faire fentir au malade 1 efprit volatil de fei armoniac , le fei volatil

Jiuileux j l'eau de la Reine d'Hongrie.

Poffdu pout un parfum fortifiant.
Frenex, des trochifques mufqucx. ou d'alipta mofcbata , trois dragmes ,

Du calamus aromatique , du bois d'aloes , du jonc odorant, de la canelle , du Styrax
calamite, & du benjoin , de cbacun une dragme & demie

Du mach, du gyrofle, des rofes , & de la marjolaine t de cbacun deux fcrupules ,
Eaites de tont cela une poudre pur un parfum.

R E M A R QJCJ E S.
On pulverifera groflierement toutes les drogues, on les melera enfemble , & Ton

en jettera quelque pincee für des cliarbons allumes, pour en faire recevoir la fumee
au malade.

Elle fortiiie le cceur , eile recree les efprits.

Parfum propre h ptcvoquer les menßrues.
Frenez, des racines d'iris, decoulevre'e , & du fureau , de chacune demi once,

Des feuilles de fange, de fabine, de marjolaine, de matricaire , & d'armoife > de
chacunes demi poignee,

Dujays , des bayes de genievre & de laurier } de cbacun trois dragmes.
Faites une poudre de toutes ces drogues pour un parfum.

R E M A R (l_U E S.
On pulverifera groflierementtoutes les drogues, on melera les poudres, Sc Von

en jettera un peu dans un rechaut de feu pour en faire recevoir la vapeur au malade.
Ce parfum eft propre pour calmer le grand mouvement des ferofites qui coulent du

cerveau für la poitrine dans le commencement du rhume , & pour les adoucir.

Parfum propre h arreter une httmeurqui tombe für lespoulmons.

Trenez. du fuccin, du maße t de lagomme Tacamahaca, des rofes, du ladanum &,
du fucre > de cbacun deux dragmes.

Toutes ces drogues feront mifes tn poudre pour un parfum.
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R E M A R Q^V E S.
On pilera groffierement,& Ton melera toutes les drogues enfemble pour en fal¬

te une poudre dont on parfumera la matrice 3 lui en faifant recevoir la rurace.
Ceparfum excite les mois aux femmes, paixe qu'il rarefie & diifout le fang trop

großer qui faifoit des obftruclrions dans Ja matxice.
Pour ie fervir utilement de ce remede ; il faut que la malade etant aflife für une Vcrtus,

chaife percee , on metre delfous eile, un peu de feu dans im rechaut ou dans une
chauffvette oü l'on aura jette quelques pincees de la poudre.
Parfüm propre a exciterleflux de bouche dans le traue ment de la veröle,
Frenez, du cinnabre une once & demie '

Desgrains de gemerre } de l'encens, du maßte , du ladanum , de chaeun une dragms& demie.
Qne toutes ces drogues foient pile'es & confervees pour un parfum.

R E M A R £_U E S.
On pulverifera 8c l'on mettra toutes les drogues enfemble , on jettera une parüe

oe la poudre dans un rechaut de feu, & l'on en fera recevoir la vapeur au malade
de tems en rems, jufqua ce que la ialivation foit venue.

Cette moniere de faire recevoir le mercure eft dangereufe , il en arrive fouvenr
de fächeux aeeidens, foit parce qu'il entre une trop graude quantite de mercure dans
le corps a la rois, foit parce qu'il fe jette prefque tout für une partie , foit parce
qu'il affecte les nerfs, & qu'd caufe la paralifie : les friftions avec l'onguent mer-
curiel fe fönt avec moins de rifque , parce que le mercure y eft etendu par tout le
corps, & il n'elt pas introduit avec tant de violence.

Il n'y a que le cinabre dans cette poudre qui excite la filivation , les autres dro¬
gues ne fervent que pour le corriger oupour le volatilifer ; on peut voir la deferip-
tion du emabre dans mon Livre de Chymie.

CHAPITRE XXVI.
Du frontal.

LE Frontal eft un remede qu'on applique für le front pour diminuer un peu le
mal de tete , & pour provoquer le fommeil; on le compole tantot avec des

medicamensCecs comme avec les rofes, les fantaux , la betoine, la marjolaine, la
coriandre , quand il s'agit de rarerier une pituite cralfe , & de foniiier le cerveau ;
tantot avec des linges mouillesd'eau rofe & de vinaigre rolat pour artetet le lang du
nez , tantot avec des onguents des feuilles deplantes , des fieurs vertes pilees , des
conferves,de l'opium,pour provoquer le fommeil,&pour appa'ifcr la douleur de tete.

Frontal Jec.
Trenei, des rofes rouges feiches j du fantat citrin t & du bois de fajfafras , de cba*

eun deux dragmes,
Des fleurs de Jure au , de muguet, de letoine , de ßeeebas, & de gyrofle » de chaeun

une dragme.
Tüez. toutes ces drogues & les enfemez, dans un tinge wollet en double que vous

üfflüquerez. für le front.
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On pulverifera toutes les drogues en les arrofant avec de I'eail rofe, on envelope-
ra la poudre dans un morceau delinge molet Sc delie, & on l'apptiquera au front.

Ce frontal eft propre pour fortifier le cerveau.
La vertu de ce remede confifte dans des parties fpiritueufes qui penetrent les po-

res du crane, & qui rarefiant unepituite groifiere Sc vifqueufe , donnent plus de
liberte aux efprits animaux de circuler.

Front d liquide.
Trenex. une poignee de laitues,

Des conferves de rofes & de nenupbar , de cbacunes denn once J
Onguent populeum, trois dragmes f
Sei marin , une dragme ,
Extrait liquide d'opium , demi dragme.

Melex* le tout pour un frontal.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera fubtilement le fei, on pilera dans un mortier de marbre les feuil-

les de lai&ue, on les melera avec les conferves, l'extrait d'opium, Je fei &I'onguent
populeum, on fera du tont un frontal, qu'on etendra für un linge, Sc qu'on appli-
quera für le front Sc für les temples.

Il eft propre pour calmer les grandes douleurs de tete , & pour faire dorrnir.

Sief.

CHAPITRE XXVII.
Des Collyres.

CE que les Grecs appellent Coüouna, les Latins Collyria, les Arabes Sief, eft
nomine en Francois Collyres, ce fönt des remedes deftines particulierement

pour les maladies desyeux ; mais on a donne ce nora improprementa quelques li-
queurs dont on Ce lert pour les ulceres veneriens. Les Collyres fönt ou fecs, ou
liquides , les collyres fecs fönt comme les trochifques de Rhafis, la thuthie prepa-
ree, le fucre candi, l'iris, le vitriol blanc en poudre qu'on fouftle dansl'oeil avec
un petit chalumeau pour difliper les cataractes dans leur commencement: les Colly¬
res liquides fönt compofez d'eaux & de poudres ophthalmiques, comme k tuthie
preparee dilfoutc dans les eaux d'euphraife, de rofe , de planrain, de fenouil, de
chelidoine ; On appelle encore Collyres des onguents opJiralmiques, comme l'on-
guent de tuthie Sc plufieurs autres dont il fera parle au Chapitre des Onguents,

Collyre ra,fra.ichij[Ant.
Prenez, des eaux de plantain, d'eufrai/e&de rofes , de chacune deux onces ,

Du blanc d'ceuf 3 demi once.
Melez, celapour un collyre.
R E M A R Q^ä E S.

On brouilleraenfemble le blanc d'ceuf avec les eaux diftillees pour faire uri
Collyre.

Venus. Il eft propre povu: les inflammations de les douleurs des yeux } il lie Sc iladou-
cit

I
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clt parfapartieglutineuie les fels acres qui tont la caute du mal ; on imbibc de cc
Coliyre un linge fin ou un petit morceau de maigre de veau , Sc on l'applique für
Toeil malade.

Ceux qui employent trop de blanc d'oeuf dans leur Coliyre , voyent fouvent un
effetdu remede contraire a celui qu'ils onc attendu , car au Heu de diminuer l'in-
flammation , il l'augmente en faiiant enfler I'ceil , parce que la glutinoüte du blanc
d'osuf fe deflechant für la luperficie de l'ocil, par la grande chaleur qui accom-
pagne toüjours les ophralmies, eile arr'ete prefque entierement la tranipiration, ce
qui fait gonfler les vaiileaux , Sc mettre les humeurs plus en fermencation qu'elles
netoient.

On peut au Heu du blanc d'osuf, employer un leger niucilage de graine de coing.
Coliyre deterpf.

TrentZa du verre d'antimoine fubtilement pulvenfe, de la tuthie preparee & du fei
de faturne , de chacun un fcrupule ,

Des eaux d'euphraife t de plantain , de rofes & de grande cheüdoine , de ch.uttnes
une once.

liilet, le tout pour un coliyre.
R E M A R Q^V E S.

Onbroyera le veixe d'anrimoinc en poudre impalpable , on le diiloudra avec la
tuthie preparee 8c le fei de faturne dans les eaux diftillees , & Ton fera im Coliyre.

U eft propre pour confumer le cataracte dans fon commencement, 8c pour net-
noyer les yeux de leur fanie •, on en imbibe de petits linges fins bien blancs , Sc on
les applique für l'oeil malade.

Colly-'e de Brun.
Prenez. de f aloes hepatique , une dragme. '

Du vin blanc, & de Fe an de rofes blanches, de chacun une once & denüe.
Melez, cela & en faltes un coliyre felon l'art.

R E M A R O V E S.
On pulvcrifera 1'Aloes , on le mcttra dans une phiole., on verfera deilus le via

blanc Sc l'eau rofe, on pofera la phiole für le lable chaud , 8c on y laillcra la ma¬
uere en digeftion pendant douze heures, puis on filtrera la liqueuu.

Ce Coliyre eft recommaridepour la galle qui (e forme für les paupieres, il deterge
Sc il deileche , on en imbibe un cotton ou un linge qu'on applique deilus : l'alocs le
diilour pi'e/cjue entierement dans la liqueur , ilnerefted'indiflbluble que la partie
terreftre qu'on lepare par la filtration.

Coliyre de charas.
Trenez. du fucre candi , une once ,

De la rac'ine d'tris de Florence , trois dragmes , de la tuthie preparee , deux dragmes J
De lafarcocolle , du vitriol blanc , & de l'aloes fuecotrin , de chacun une dragme ,
Du gerofle , un fcrupule ,
Des eaux dißdlees d'euphraife , de fenouil & de rofes > de chaeune hmt ouces ,
Du vin d'Efpagne, une plnte.

Toutes ces drogues etant pulverifecs& melees avec les eaux & le vin d'Efpagne ,
f'.ront cnfermees dans une bouteille de verre fort & bien bouchee , qu'on expofera en-
fuite au foleil d'Efie" pendant qiiin%.e jours, & qu'on remuera de tems en tems , ou bien
<m la mettra an fett de fable tres-modere pendant le mime tems ; apres quoi la üqueur
pure fera gutdie comme un tres'bon coliyre, fP

Veitus.

Vertu
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On pulverifera fubtilement toutcs les drogues feches, on !cs mema dans une
orande bouteille, ou dans un matras , on verfera deflus, le vin d'Efpagne & les eaux
diftillees, on bouchera bien lc vaiffeau , & on l'expofera pendant quinze jours au
fbieil, ou a la chaleur d'un petit feu de fable , l'agicant de tems en tems , enfuite
onlaiflera precipiter la mauere , <k Von fefervira de la liqueur claire.

Ce Collyre eft propre pour nettoyer les yeux de leur fanie , pour diftiper les ca-
taracles, pour guerir les ukeres 6f la galle qui naiflent aurour des paupieres, on en-
imbibe de petirs linges lins qu'oti applique für les yeux malades.

Collyre pour pre'ferver les yeux de la petita veröle.
Trenez. du faffran oriental, un fcrupule,

Ou'il infufe pendant tro'ts btures dans une once & demie d'eau de rofes 3 avec antun*
d'eau de plantain , & autant d'eau d'euphraife.

Coulez, enfuite la liqueur , & diffolvez.dam la colature feite grains de pierre tnedica-
menteufe, pour un collyre.

R E M A R Q^U E S.
On mertra tremper le fafrantrois ou quarre heures dans les eaux diftillees, puis

on coalera l'infufion qui aura pris une reinture rouge , on y difioudrala pierre me-
dicamenteufe pour faire un Collyre donr on lavera les yeux fouvent.

iL eft propre pour nettoyer la lanie des yeux , pour eclaircir la viie , pour em-
pecher que l'acrete de l'humeur en la petite veröle , ne falle trop d'imprefiion für
les yeux.

Collyre ou eau ophtalmicpue de M. d'Aqtiin.
Vrenez, de la tutbie preparce, & du gerofle pulverife , de chacune une once & demie?

Du fucre candi , une once }
Du campbre & de l'aloes , de cbacun une dragme & demie ,
Du vin d'Efpagne , deux pintes , De Veau de rofes Manches, un demi fetter »
Des eaux de cbelidoine , de fenouil, d'euphraife & de rbue , de cbacun deux ences.

Toutes ces drogues bienmelees ferontnnfes dans -une bouteille de verre bien bouchee,
am fem expofee au foleil d'efie pendant quiw-e jours , puis le taut fera garde pour l'u-

REMARQUES.
On pulverifera les drogues, Sc les ayartt melces on les mettra dans une grande bou¬

teille de verre , on verfera deifus , le vin d'Efpagne & les -eaux diftillees, on bou¬
chera exactementla bouteille,& on l'expofera au ibleilen Etependant quinze jours,
Ifagitanc de tems en tems, & enfin on laiflera repoferle tout -,le Collyre fera fait,
onen verfera par inciination ä clair , 88 i'on s'en fervira.

11 eft propre pour nettoyer & forrilier les yeux, pour eclaircir la viie, pour diffi-
per les cataracte.

Collyre bleu.
Trenez. de l'eau qui aura fervi a etemdre la chaux vive , apres Vavoirfihre'e, une

ebopine ,
Du fei armomac bien pulverife , une dragme.

l'une & l'autre wicht, enfemble feront jettet, dans un vaiffeau de cuivre, dans l'eqüet.
m les laiffcrapendoiit Unuit > apres quoi l'on filtrera la liqueur qui fera g,irdee pour
ly rage. .
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On aura de l'eiu de chaux nouvellement faite, c'eft-a-dire del'eau commune dans
laquelle on aura eteint nouvellementde la chaux , & qu on aura filtree pour la ren-
dre bien claire , ony diflbudra le fei armoniac, on verferala diflblution dans une
bailine de cuivre , & on l'y laiflera pendant une nuit, 011 jufqu ä ce qu'ayant ronge
une petite portion de cuivre , eile ibit devenue bleue , on la filtrera, & on la gar-
dera , ce fera le Collyrc bleu. b!e£

II eft bon pour nettoyer les yeux de lenr fanie , pour defTeche'r les petits ulceres Vertus.
qui y viennent pour eclaircir la vue , pour confumer les cataradtes.

Coupe oh eatt ophtalmique de M e . Fouqttet.
Frenez.de la tutbie preparee , deux onces ,

De lernte de macis bienpulverifee , une ottee , D« Vitriol blanc , une dragme,
Des eaux de fenouil & de rofes, de chaeunes trois demi-fetiers ,
De Vetuide plantain , un demi-fetier.

Le tont bien mile fera expofe au foleild'Eftependant quelques jotirs ,puis la liqutur
fera gardee pour Vufage.

R E M A R Q^U E S.
On mettra toutes les drogues pulverifees & melees dans une bouteille de verre,

on verfera deflus les eaux diftillees, on bouchera exaclement la bouteille , •& on
l'expofera quelques jours au foleil en Ete , puis on laiflera repofer la liqueur , Sc
le Collyre lera mit.

C'eft un bon remede pour deterger & foreifier les yeux, pour eclaircir la vue , Vc:ms,
pour deflecher les ulceres.

Collyre de Lanfunc,
Prenez, de Vorpiment , deux dragmes ,

Du vert de gris , une dragme , myrrhe & aloes , de ebaeun-un ferupule.
Pttlverifez, Vun & Vautre tres-fuhtilcment, diJfolvez.-lesenfuite dans une pinte

de vin blanc , apres quoi vous j ajouterez. trois onces d'eau de plantain , & autant
d'eau de rofes , & le collyre fera fait.

R E M A R O^U E S.
On pulveriiera fubtilement l'orpiment, le verdet, la myrrhe & l'alocs, on nie-

lera les poudres ,. & on ies diffoudra dans le vin blanc & les eaux diftillees, on ver¬
fera le tout dans une bouteille pour s'en fervir au beioin.

Cette liqueur appellee improprement Collyre , eft propre pour deterger les ul- Vertus.
ceres veneriens , on en fait des injccYions dans les parties naturelles des hommes
& des femmes , pour guerir les ulceres & artetet les gonorrhees, mais on l'adou-
cit auparavant avec trois ou quarre fbis autant d'eau de plantain , car il agiroit
avec trop d'aerete fi on l'employoir pur.

Collyre de Damtintius.
Prenez. de la pierre calaminaire , tine once & demie ,

Du fucre candi t une once ,
De la tutbie preparee , de V aloes & du fei de verre , de chaeun denn once ,
De la jarcocolle & du vitriol blanc, de ebaeun trois dragmes ,
Dm camphre , une dragme; du faffran un denn ferupule , des eaitx de rofes & de

fenouil , de chaaine deux or.its yduyin blanc une pint?,pur faire un colljre felon
Vm. P ij
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R E M A R Q^V E S.

Onpulveriferabienfubtilement toutes les drogues , on les mettra dans un ma~
tras, on vertera deilüs les eaux diftillees & le vin blanc , on bouchera le matras ,
Sc on le placera für unpetit feu de fable pour faire digerer la matiere pendant
vingt-quatre heures, l'agitantde tems en tems , enfuite Payant retirte de acfliis le
feu , on la laifiera raffeoir, & Ton fe iervira de la liqueur claire.

Elle eft propre pour empörter les cataractes des yeux , on s'en fert auffi pour
deterger Sc deffecher ks ulceres.

Collyre fec %
Prenez. du fucre candi, trois dragme s,

De la tuthie preparee & de la pierrc medkamenteufe > de ebaeune une drAgme ,
De l'aloes fuecotrin , & de ftris de liorence , de chaettn demi dragme.

Toutes ces drogues pulvertfees & melues enfemble, ferontgar dees pour un collyre feu
R E M A R 0_.U E S.

On pulverifera fubtilement, Sc Von melcra toutes les drogues enfemble, puis
on aura le Collyre f ec.

Il eft propre pour confumer les cataraeftesexterieures, pour deterger l'ccil de Ia
fanie, Sc pour eclaircir la vue; on en met tnois ou quarre grains dans un chalumeau
de plume, on les ioiifle dans l'ceil, on peut auffi en difloudre une dragme dans
quarre onces d'eau de fenoüil, de plancam , de chelidoine & d'euphraife pour en
faire un Collyre liquide.

CHAPITRE XXVIII.

Des Cataplaßnes.
LE Cataplafme eft appelle en Grec Sc en Latin Cataplafma a cata Sc plafnm „

forma, fingo; c'eft un remedepourl'exterieur ayant uneconfiftence de päte ,
compofe ordinairement de farines, de pulpes, d'huiles d ;onguents, de gommes, de
poudres •, on l'applique (ur les parties du Corps bumain, tantot pour ramollir, tantot
pour refoudre , tantot pour appaifer les douleurs > tantot pour sxciter la fupuration ,
tantot pour irriter Sc reveiller Les efprirs.

CatApUffne anodin & refilatif.
Freuet, de la mie de pain blanc, quarre onces ,

Da lait nouvellement trait, un demifetier.
EAltescuire L'un & Vautre en conßfience de cataplafme,puisy ajotttet. deuxjaunes d'aufs t

une once d'hutle rofat, & une dragme defajfranbien pulvertfe \pour un cataplafme*
R E M A R Q^U E S.

On emiera le pain, Sc cm le fera cuire dans le lait remuant inceflämment ia ms-
riere avec un biftortier jufqu'a ce qu'elie foit en confiftence de bouillie epaiife ou
de cataplafme ; onlaretirera alors du feu, Sc quand eile fera refroidie, on y melera
les jaunes d'oeufs , l'huile rofat Sc le faffran en poudre pour faire an cataplafme.

ll eft propre pour refoudre, pour appaifer les douleurs, pour diffiper les turaeursj
en en applique chaudement für la partie malade-
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On ajoüte quelquefois dans la compoiition de ce cataplafmc une dragme de Lau-

danum pour le rendre plus propre ä calmer les douleius.

Cataplafme emollicnt & digeßif.
Trenet, des racines dejis & d'aithaa, de ebaeunes trois onces ,

Des feuilles de mauves, de guimauves, & de violiers, de ebaeunes deux poignücs.
1 Altes bouülir ces plantes dans trois pintes d'eau commune , jufqu'a ce qii eile s foient

reduites en pulpe , apres celd broyez,-les dans un monier , & tirez.-en la pulpe par le
tamis; faites cuire enfuite a petit feu dans la decoction la pulpe des herbes, trois onces
de farine de Im , & autant de celle de fenugrec jufqWa, une conßßence raifonnable ,
finalementajoutez,-y trois onces d'onguentbajtlic, &une demi once defleurs de camo-
mdle mifes en poudre fubtile , & vous aurez. un cataplafme compofe felon Hart.

R E M A R Q^U E 5.
On fera cuire lesoignons ou racines de lis dans les cendres chaudes, ou dans la

braife , jufqu'a. ce qu'ils foient bienmols, on coupera les racines d'althxa 5c les
herbes , on les fera bouillir enfenable dans L'cau jutqüa. ce qu'elles foient prefque
reduites en pulpe, oncoulera la decoction, on pilera les racines & les herbes cuites
enfemble dans im morrier de marbre, tk l'on en tirera la pulpe par un tamis de
crin •, on fera cependanr cuire a petit feu , les farines avec la deco£tion , les agitant
inceffammentavec un biftortier , jufqu'a ce que La matiere ak pris une confiftence
de bouillie , on y melera alors les pulpes, on la remettra für le feu pour hü faire
prendre encore quelques bouillons jufqu'ä ce quelle foit fufhfamment epaiffie pour
hu cataplafme; on la retirera du feu, & l'on y melera l'onguent bafilic qui fe fondra
aifement par la chaleur, & enfin les fteurs de camomille pulverifees , pour faire un
cataplafme.

Il eft propre ä ramoflir & a exciter lafupuration, on en etend für du linge & on
l'applique chaudement für les tumeurs.

* Cxta.pla.fme de cfottes de chien , de Batem.
Ttene-L des crottes Manches de chien pulverifees , une once ,

De la pulpe de conferve de rofes rouges „ deux onces ,
Du fjrop de Diacode ou de Laudanum liquide , autant qu'il en faudra,

Melez. cela , & faites un cataplafme pour Vappliquer chaudementfous le menton de-
puis une oredle jufqu'a fautre, mais auparavant il fera bon de faire faigner le malade,,

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera des crottes de chien Manches, on les melera avec la conferve df?
rofe liquide qüon aura paffe par un tamis pour en avoir la pulpe , Sc ce qüil fau¬
dra de diacode pour faire un cataplafme qu on appliquera chaudement au haut de
la gorge vers le menton , depuis une oreille jufqu'a lautre , & l'onne fera cette
application qu'apres avoir fait les faignees neceffaires: il efl bon pour la fquinaneie,
il efl refolutif , & il calmeunpeu la douleur.

Comme ce cataplafme eft arretant Sc ftupefiant, il eft tres a propos defaire
faigner le malade fuffifamment avant que de l'appliquer , de peur qu'en fixant l'hu-
meur ou 1'inflammation, qui fait la fquinaneie y il ne bouchät trog le paflage des
alimcns, §c n'augmentät l'embarras au lieu de le dirainuer.

P iij.

Vert«.

Vertus.
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Comme Ie fyrop de meconiumne fe trouve pas communemenrdans les bouti-

cjues, on peat lui fubftituer Je laudanumliquideoule diacode.

Cataplafme de nid d'hirondelle, de Mjnficht.
Prenez, un nid d'hirondelle& une once & demie de crote de cbien ,

Des racine s d'althea & de lis, de chacunes une once ,
Trois figues gra/fes & trois dattes.

I'altes bouillir ces Ingrediens dansl'eau commune jufqu'a. ce qtCils foient rediüts en
pulpe; ajoutcz*-y enfmte des farmes de fenugrec, defroment&de Im, de cbacune
Jtx dragmes, unjaune d'ceuf, trois onces d'butle violat , demionce de cervelle de cbat ,
Jix dragmes de poudre de fleurs de camonülle , du hibou & des birondelles foulet* , de
chactin deux dragmes , & un fcrupule de fäffran Oriental. De tout ce melange faites
un cataplafme felon l'art.

R E M A R QJJ E S.

On prendra un nid d'hirondellequ'on conpera par pecits morceaux , on coupera
aufli la racine d'althxa , les figues 8c les dattes; on les fera bouillir dans trois ou
ou quatre livres d'eau jufqua ce que tout foit bien mol, on coulerala decocl:ion,cx:
l'on pilera le marc avec l'oignon de lis qu'on aura fait cuire fousles cendres chau-
des, dans un moitier de pierre ou de marbre; on en tirera la pulpe par un tamis de
crin: on demelera dans unpoelon les farines de froment, de lin 8c de fenugrec
avec la deco&ion, on les fera cuire jufqu en confiftence de cataplafme, on y ajou-
tera les pulpes, la cervelle de chat, le jaune d'ceuf, l'huile violat, la crotte de chien,
la fleur de ckamomille pulverifez , le hibou 8c l'hyrondelle bruLez entre deux pots
8c pulverifez avec le faftran en poudre fubtile , pour faire du tout un cataplafme.

Vcrtus- II eft propre pour la fquinancie applique au col für la gorge chaudement8c pour
les autres occaiions ou il faut refoudre.

* CatapUfme apopleftique de Bateus.
Prenez. de la racine de Brjone recente t trois onces ,

Du favon noir ,& de la grame de moutarde , de ebaeun une once.'
Des cant arides pulvertfees ,fix dragmes ,& la quantite qu'tlfaudra du nteilleur

vinaigre , pour faire du tout un cataplafme que vous appliquerez, chaudement für la tete
rafe'e.

R E M A R QJJ E S.
On aura de la racine de Bryonne recente ou nouvellemcnttiree de terre , on la

rapera , on pulverifera les mouches canrarides, on barrra dans un mortier la graine
de moutarde juiqu'a ce qu'elle foit en päte, on y melera le favon noir , la racine
de Bryone rapee , les canraridespulverifees , 8c ce qu'il faudra de vinaire bien
fort pour un cataplafme qu'on fera chaurfer un peu , 8c qu'on appliquera für la tete
apres l'avoir rafee.

Venus. Il eft vefficatoire , il irrite , il attireles ferofites , il eft propre pour l'apoplexie ,
pourla lethargie, pour la paralifie , & pour les autres occafions oü il eft beioin de
reveiller les efprits, on ne s'en fert jamais qu'exterieurement.

La principale adion de ce cataplafme vefficatoire vient des Cantarides, ainfl
on le pourroit rendre plus fort ou plus foible , fi l'on en augmentoit la quantite ou
qu'on la diminuät. Quelqucs-uns ayant double la quantite de ces mouches fönt des
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»etits emplatres de ce cataplafme , defquels ils appliquent tous Ics jours un a la
nuque du col, & par la ils attirent, de fönt fortir les lerofites, ils continuent ce
remede deux ou trois mois, & par la ils foulagent les maux des yeux & des autres
parties de la tete qui viennent de Simons.

Si l'apoplexie eft forte , il feroit bon d'appliquer für la tete rafee une ventoufe
avec quelques fearifications avant que d'y mettre le cataplafme.

CHAPITRE XXIX.
Des Dentrifiques.

LE S Dentrifiques appellez en Latin Dentrificia , fönt des remedes qu'on cm-
ploye pour nettoyer les dents & pour les conferver , commc fönt les bois de

lentifque, les fantaux , le bois de rofe, les coraux prepares, le pain brüle, la pierre
ponce , l'os de feche , le cryftal calcine , la corne de cerf brülee, l'yvoirebrule , la
coquille d'ceuf brülee -, ces alkali meles ou fepares-font fort propres ä nettoyer les
dents Sc aabforber l'acrete des fels qui y demeurent apres le manger & qui lespeu»
vent carier ; on fe fert des dentrifiques en curedents , comme du bois de lent-ifque,
du bois de rofe en poudre, comme des matieresalkalines pulverifees , dont je viens
de parier , & en Opiates comme quand on met ces pondres en une päce liquide avec
une quantite fuffifante de miel rofat ou de fyrop de rofes leches. Je decrirai les
poudres, & les opiates dentrifiques en leurs rangs.

L'efurit de fei & de vitriol blanchiffent les dents en peu de tems , majs il [es
corroderit & les ufent.

CHAPITRE XXX..

De la Reparation du corail, des perles , de la nacre de perles , des
yeux o« pierres d'ecrevijp, du fpodinm ouyvoire brule, des por-
celaines , des pierres precieufes y du fuccinum ou carabe 3 de la
pierre hematite , de la pierre d'aimänt } Z? de plußews autres ma¬
tteres Jemblables.

LA preparation de ces matieves ne confifte qua. les reduire en poudre impalpa-
ble : les mortiers ne luffifent pas pour en faire une auffi exaefce attenuation, orr

a recours aux porphyres &c aux ecailles de mer •, les marbres communs peuypntc
etre propres pour ia preparation des matieres tendres comme des yeux d'ecrevifle ,,
de l'yvoire brule > mais fi l'on y broyoit des corps plus durs , il s'en meleroitavec
la poudre, parce que la matiere grattanc le marbre, eile en detaeheroit une partie 5v
afin donc de bienpreparercesmarieres,par exemplele corail, il faut enprendre la
quantite qu'on voudra du rouge & du blanc, ou du rouge feul, on le pulverifera au-
tant qu'on pourra dans un mortier de bronze, on jeteera la poudre für une table de
porphyre ou d ecaille de mer , on y mclera la quantite qu'il faudra d'eau rofe ou
d'eau de plantain pour la reduire en päte liquide ; on broyera cette pate avec une
molette pendanr deux jours, ou jufqu'a ce qu'elle ne falle plus de bruit, ce qui
montrera que le corail fera en poudre tres-fubtile ; on formera la matiere en petita
ttochifquespour la faire fecher , c'eft le corail prepare» ,
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II eft propre pom* arreter les cours de ventre, Ies hemorrhagies, les gonorrhees-,

la dofe en eft depuis fix grains julqua un ferupuie , on prefere ordinairement le co¬
rail rouge aux autres elpeces de coraux pour la Medecine, a caufe de fa ceinture qui
eft eftimee bonne pour fortifier le cceur ; j'ai fait voir dans mon Traite de Chymie,
que cetre teinturene vient que d'unepetite quantite de bimme qui n'a aueune ver¬
tu en foi; Sc que la qualite du corail ne confifte qu'en ce qu'etant une matiere alka-
Une, il detruit les humeurs ( alces ou aeides du corps qui caufoient par leur acrete les
maladies pour lefquelles on les donne , ainfi le corail blanc me pauoie erre auili efti-
mable en Medecine & faire les meines effets que le corail rouee.

A mefure qu'on pulverife le corail rouge , il perd fa couleur , Sc il devient en
couleur de chair; l'eau qu'on y mele ne fert que pour le broyer plus facilemenc Sc
avec plus d'exactitude.
* Quoique je n'aye pas grande eftime pour ce qui fait la couleur du corail rouge >
j'ai donne dans mon Cours de Chymie de la onzieme editionpluiieurs manieres de
tirerla teinture du corail, ces teintures fönt empreintes des qualites desmenftrues
qui ont fervi a les tirer, il en eft parle dans les Memoires de 1'Academie Royale
des Sciences.

Les perles, la nacre de perjes, les porcelaines Sc les autres coquillages ont a peu
pres la meme durete que fe /orail; il faut bien autant de tems pour les broyer für
le porphyre ; mais les yeux d ecrevifle , l'yvoire bmle Sc les autres matieres lern-
blables calcinees, n'ont pas befoin dune fi longue trituration , ils cedent facile-
ment a la molette.

Les pierres precieufes fönt plus dures que le corail, ainfi dies doivent etre broyees
plus long-tems,

Les marques pour connoitre qu'une matiere eft fuffifamment broyee , c'eftquand
eile ne crie plus fous la molette, Sc qu'on ne la fem point fous les doigts.

CHAPITRE XXXI.

De la preßaration de UTuthk <&T de la Pierre calaminaire.
LA preparation de ces deux matieres neft differentedelaprccedente , qu'en ce

qu'on les calcine, & qu'on les lave avanc que de les pulveiifer , ahn den en-
lever les parties les plus falines Sc les plus iulphureufes.

On prendra donc une de ces deux drogues, par exemple de la mthie h quantite qu'on
toudra, on la mettra rougir dans un creufet entre les charbons ardents, on I'etein-
dra en la jettant dans un vaifleau rempli d'eau Sc l'y laiflänt pendant un quart d'heu-
re , on retirera la tuthie de l'eau, & on la remetrra rougir de eteindre encoredeux
fois comme devant en de nouvelles eaux; enfuite la tuthie etant hors de l'eau Sc
egouree , on la broyera für le porphyre avec une molette , y rhelant ce qu'il faudra
d'eau de rofe ou de plantain jafqu'a. ce quelle ioit en poudre impalpable, alorson
la formera en petits trochifques, & on la fera iecher.

Veitus. Elle eft deflicative Sc propre pour les maladies des yeux, c'eft la bafe de l'onguent
pompholix , on en mele dans les collyres & dans dubeure frais; eile nettoye la
fänie des yeux en deftechant Sc fortifiant les fibres.

Plufieurs fe contentent de laver la tuthie lans la calciner, ce qui ne fait pas une
difference fort coniiderable.

CHAPITRE.
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CHAPITRE XXXII.
De U preparation du Bol , de U terre figdlie , de la craje t des

litharges , de la cerufe.
ETTE preparation confifte a pulverifer les matieres & ä les puriner de quel-c
ques parcics groflieres Sc terreftres qu'elles conrienneiir.

On prendra donc une de ces drogues, par exemple da bol fin teile quantite qu'on
voudra,on le pulverifera fubcilement dans un mortier de bronze,& L'ayant mis dans
une terrine , on verfera deflus de l'eau de plantain , on agitera la maxiere avec un
biftortier, 6c on la verfera doucemenr dans un autre vaifleau , afin que le plus par
& le plusfubtil de la poudre coule avec l'eau;on concinuera ä laver,a aguer la matierc
& a. verier la liqueur trouble dans un autre vaifleau jufqu a cc qu'il ne rede au fond
que du fable, ou une autre impurete groffiere qu'on rejettera , on verfera toute la
mauere dans un entonnoir garnis de papier gris, afin que l'eau s'en fepare , Sc l'on
formera le bol qui y fera refte, en petits trochifques pour le faire feclier au Soleil.

Il eft aftringent Sc propre pour arreter les cours de ventre , les hemorragies & les
gonorrhees. La dofe en eft depuis dix grains jufqu'a un ferupule.

Cette preparation n'eft pas d'une grande utilite , car on fepare bien peu de nia-
tiere groflleredu bol fin', de plus cette impurete ne feroit pas capable de caufer au-
eun mechant effet dans le corps : pour le bol groffier comme il ne fert qu'exterieu-
rement, on ne lui donne point d'autre preparation que de le reduire en poudre
dans un mortier.
Les litharges n'ont pas plus befoin de preparation quele bol,il fuftit de les mettre

en poudre lubtile dans le mortier de bronze, elles fe diflblvent auffi aiiement de
cette maniere dans les grailTes Sc dans les huiles en bouillant pour donner confiften-
ce aux emplätres , que fi on les avoit bien lavees.

Quant a la cerufe la lotion peut augmenter fa blancheur Sc la rendre plus propre
pour le cofmetique & pour la peinture ou eile eft fouvent employce , mais pour la
Pharmacie il fuftit de la reduire en poudre lubtile.

CHAPITRE XXXIII.

Dela preparation du Lapis La^tdi pour faire l'Outr einer.
CETTE preparation confifte a. feparer du Lapis Lazuli, lapartie bleue , faline

& fulphureule d'avec fa partie metallique & terreftre.
On prendra la quantite qu'on voudra de cette pierre la plus bleue, on la pulveri¬

fera dans un mortier de bronze, puis on la broyera (ur le porphyre avec un peu d'eau
commune jufqu'a ce qu'elle ne falle aueun bruit fous la molette, on la melera alors
dans une päte grafle quelle qu'elle foit, ou dans une elpece de paftel compole de poix
grafle, de cire, d'huile de Un ou autre, on lavera le melaiige en la maniant iheeflam-
ment für un marbre incline avec de l'eau qu'on y verfera peu a peu, on fera tomber
la lotion qui fera bleue dans un vaifleau qu'on aura place lous le marbre; on conti»
nuera a laver la matiere jufqu'a ce quelle ne rende plus de bleu, mais on aurafoin
de feparer les lotions, car les premieres contiendront le plus bei outremer , on les
iaiffera reoofer , on verfera 1 eau claire par inclination , 5c l'on txouvera au fond

Vertus.
Dofc.
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unc belle poudre bleue precipitce ;on la rfiettra egourer dansun enronnorr garni de
papier gris, puison la fera fecher ; c'eft l'outremer dont fe fervent les peintres pour
peindre en huile ou en mignature , il eft eftime a proportion de la beaute de fa
couleur •, on fe fertaufli en Medecine du Lapis Lazuli prepare •, mais comme lapä-
te grade dont on fe fert pour l'envelopper peuc y donher quelque impreflion defa-
greable, je ferois d'avis qu'on fe contentat de le broyer für le porphyre ; il ne fera
pas a la veritc fi pur ni il haut en couleur que l'aurre , parce qu'il s'y fera tuele
quelques rerreftreites que la pate grafle retiendroit, mais ces impureres fönt de
nulle coniequence , Sc elles ne nuiront pas rant tj ans la preparation que l'impreiuon
de la pate grade feroit.

Le Lapis Lazuli prepare eft eftime cordial, propre pour refifterau venin , pour
piivifier le fang , il erttre dans la confe&ion Alkermes, la dofe en eft depuis qua-
tre grains jufqu'a quinze.

Si Ton brüle la pate grafle qui refte apres les lotions, on y troavera quelques
pis Lazuli. particules d'or

Veitus.

CHAPITRE XXXIV.

De la preparation de la gomme lacque.
CETTE preparation confifte a purifier la gomme de fes parties terreftres enlui

imprimant une qualite vulneraire ou deterfive.
On tera une decoction de deux dragmes de racine d'ariftoloche, Sc d'autant de

fleur de fchaenantedans deux livres d'eau, a dimmution du tiers , on coulera la de¬
coction , & l'on y fera bomllir lenrement quarce onces de gomme lacque concaflee,
mais non pas reduite en poudre , jufqu'a ce que k partie la plus pure dela gomme
fefoit feparee des feces, & quelle fumage la liqueur , on ramaüera cette partie pure
& on la fera fecher au Soleil.

Elle eft deterfive , aftringentc , propre pour forriher 1'eftomach Sc les geneives-,
les Teinairiers s'cn fervent; on en fliir auili la bafe de la cire ä cachetev les lettres.

CHAPITRE XXXV.

De la preparation de la feammonee en ce qu'on appelle Dacridium ou
Diacriiiuniy W en framon Diagrede.

LE deflein que les Anciens ont eu en preparant la feammonee, a ete de la corri-
ger en donnant un frein a fa quaUte purgative , enforte que fon effet ftit moins

violent, Sc qu'elle excität moins de tranenees dans Je corps •, mais j'eftime que tou-
tes les preparations qu'on lui donne fod: bien inutiles , puifqu encore que nous
nous fervions tous les jours de cerre gomme fans qu'elle ait ete preparee , nous n'en
voyons aueuns maüvais erfets , Sc nous n'appercevons point que la preparation lui
donne rien de meiüeur , la feammonee qui nous vient d'Alcp eft la plus eftimee,
il fuSiroir qu'on la choisit la plus pure , la plus reftneufe , la pius fnable qui fe pour-
roit trouver, Sc qu on la reduisit en poudre fubtde , neanmoins je rapporterai ici
ies preparations.

Pripara- La preparation la plus ordinaire qu'on donnoit cutrefois a la fermmonee , etoit
tion de la de l'cnfermer dans u:ie poire detoingcreufeeen dedans,de faire cuire Li pohe dans
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lcs ceiulres chaudes,puis de tirer k fcammonee imbue du fuc de coing Sc de la Lire
lecherpour s'e» fetvir , oubien iismeloient enfemble dans une terrine.deux paedes
de bonne fcammonee pulvenfee,& une parcie de fuc de coing depure, ils mettoient
la terrine au Soleil ou für unpetufeu , Sc ils faifoient evaporer l'humidire delama-
tiere, en l'agitant avec une efpatule jufqu a cequ'elle eüt pris une confiftence foli-
de; quelques-uns fe fervent encore de ces preparations ; c'eft ce qu'on appelle Dia-
cridtum cjdomatum; onpretend par l'aftriclion du coing , avoir corrige la qualite
trop purgative de la fcammonee.

La methode laplus ufiree prefentement pour preparer la fcammonee eft de la redui-
re en poudre, Sc de lui faire recevoir au travers ci'un papier gris, la vapeur du fou-
fre qu'on faic brüler dans un rechaut de feu environ demi quarc d'heure, la remuanc
doucement de tems en rems avec une efpatule; on pretend que cette vapeur fulphu-
reufe rarefie la fubftance glutineufe de la fcammonee , Sc l'empcche de caufer des
tranchees ; on appelle cette preparation Diacridium fulphuratum.

S'il eft neceflaire d'une preparation a la fcammonee, il n'y en a point de meilleure
que la fuivante.

On fera cremper environ deux heures, demi once de regliffe bien concau"ee,dans
huirou neufonces d'eauchaude, on couleral'infuiion Sc Ton y rnelera quarre onces
de bonne fcammonee dans une ccuelle de grais,onpofera 1 ecueile iur Ie fable & par
un petit feu, Ton fera evaporer l'humidite ju(qu';i ce que la fcammonee nie repris La
folidite, on 1'appelleDiacridiumgljcyrrbifatum; c'eft un forr bon purgatif, eile pur-
georincipalem;nt Thumear meiancolique ; eile agic fans tranchees, la dufe en eft
deDLiis dix grains jufqu a un ferupule : l'extrait de regiitre qui eft mele dans certe
preparation de (cammonee l'adoucit beaueoup , c'eft pourquoy l'on en peut faire
preadre une plus grande dole que des autres diagredes ; j'en donne ordmairemeru:
vingt grains Sc je m'en trouve bien.

Pour garder le diagrede glyccirrhifö, il faut l'enfermer dans une bouteille , car
autrement il s'humecle ailemenc a caufe de l'extrait de reglifle.
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CHAPITRE XXXVI.

De la prcp.wation de l'Euphorbe.
LA preparation de l'Euphorbe conlifte a le purifier & a l'adoucir.

On aura de l'Euphorbe du plus beau Sc du plus pur la quantite qu'on
voudra , on le reduira en poudre , on le mettra dans un matras , on verlera deftus
du lue de citron depure jufqu a la hauteur de quatre doigts , onboucherale ma¬
tras Sc on le placera en digeftion au feu de fable , on l'agitera de tems en tems, Sc
quand la gomme fera difloute on coulera la liqueur par un linge, dans un vailTeau de
verre ou de grais,6v l'ayant mis für un feu de fable , on en fera evaporer l'humidite
jufqu'a confiftence d'extrait \ c'eft l'Euphorbe prepare , on le gardera dans un por.

Qn en mele dans quelques pilules cephaliques Sc arthritiques en petite quantite, Vertus-
il deliye lapituite (Sc il la purge par bas.

11 faut humecter l'Euphorbe avec un peu de fuc de citron en le mettant en pou¬
dre , pour eviter d'en etre incommode , car pour peu qu'il en monte dans le nez Sc
dans les yeux , d y caufe une acrete Sc une ardeur inluportable.

Sil'Euphoibe n'eft point tout-a-fiit diftbut dans le fuc de limons apres la digef-
üon, il laut leparer la liqueur par inclmation, Sc mectre de nouveau fuc de ci-
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tron fur ce qui reftera pour achever de difloudre la gomme. L'extrait de citron qui
refte avec l'Euphorbe apres levaporationde l'humidite, fixepar fes parties aeides
Ie volatil de la gomme Sc l'empeche d'agir avec tant d'aerete qu'elle faifoit.

II y a encore une aurre preparation de l'Euphorbe qui eft la plus commune , on
broye l'Euphorbe tut le porphyre avec de l'luule d'amande douce pour en faire une
malle , on met cecte rnalfe dans une poire de coing ou dans un cicron qu'on a cave
en dedans, on enveloppe ce frnic de pate commune & on le fait cnire au four , on
retire enfuite la maife d'Euphorbe Sc onla garde dansnn pot pour l'ufage.

L'huile d'amande douce Sc le fuc de coing ou de citron qui entrent dans certe pre¬
paration peuvent un peu adoucir les (eis acres de l'Euphorbe , mais quelque cor-
reclion qu'on lui donne , il lui refte toüjours beaueoup de corrofif capable de pro-
duire des effets violents ; c'eft pourquoy je defaprouve fort l'ufage de l'Euphorbe
pour l'interieur , il y a alfez d'autres remedes dans la Medecine qu'on peut fubfti-
tuer a celui-la.

CHAPITRE XXXVII.
Alanlere de faire l'Oeßpe-

PR E N E Z la quantitc que vous voudrez de laine gralfe tiree du col & d'en-
tre lescuiifes des brebis , fans avoir ete nettoyee , on 1'appelle en Latin Lana

fueeida , lavez-la plulieurs fois dans l'eau bouillante jufqu'a ce qu'elle ait ete dc-
graillee , prelfez fortement Sc ramaifez toutes les lotions enfemble , bartez les
dans deux vaiiTeaux jufqu'a ce qu'il s'y loit fait beaueoup d'ecume , laillez repofeL"
le tout & ramaifez la grailTe quiiurnagera , verfez del'eau froidefur la liqueur &
la battez encore de nouveau arin qu'il s'y falle de nouvelle ecume Sc qu'il y pa-
roifle encore de la grailTe, Sc ramaifez-la , Sc continuez l'agitation de la liqueur ,
jufqu'a ce qu'il ne paroifte plus d'ecume ni de graifle Javez alors dans de l'eau froide
ce que vous aurez ramaiTe > le nettoyant avec la main des orduies qui peuvent y
etre , & changeant d'eau jufqu'a ce que la matiere foitprivee d'aerimonie , puis
gardez-la dans un pot.

L'ceiipe eil empioyee dans les emplätres pour ramoi'ir Sc porvr refoudre , on l'ap-
pelle en Latin Oefipus bumtda,, parce qu'elle eft toüjours liquide.

On peut le iervir de laine lavee comme d'une autie , aux ulages ordinaires.

CHAPITRE XXXVIII.
JUanieres de priparer CElaterium.

L'ELATERIUM eft proprement le fuc du concombre fauvage des qu'il a ete
tire •, mais comme ilne ie conferveroit pas long-tems, 011 le prdpare en la ma-

niere iuivante.
Onecrafe les coneombres fauvages meurs dans un montier de pierre ou de mar-

bre , on les laiile en digeftion quatre ou cinq heures a froid , on les echaurfe,on les
met a la prelle dans un iinge pour en tirer le lue : on met ce fuc dans un vaiileaa
deverre ou de grais, Sc l'on en fut evaporer l'humidite jufqu'a coniiftence d'extrait
ou de pilules, c'eft l'Elatcr'tmtu

Quelques-uns lailfcnt repoler le fuc, & en feparent les feces qa'ils fonrdeflecher
r.u Soieü, c'eft ce qu'ils appellent Elatcrtum ; d'autres rejerrent les feces & fönt
eyaoorcr lefoc depute jufqu'a cooüft«ncc d'exuavtmiaisje crois qu'on ramalle bisn
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vmeux laqualite du concombre fauvage en tirant cct cxtrair , fans avoir Iaifle de-
purer le fuc, comme je Tai decrir.

L'Elarerium purge vigoureufement la pituite crafTe, la melancolie , les feroiitcs,
ons'en fert dans l'apoplexie , dans la lethargie , dans l'hydropifie , dans la melanco¬
lie hypocondriaque •, la dofe en eft depuis trois grains jufqu a demi fcrupule.

On laiile les concombres piles quelques heures en digeftion , afinque les partics
vifqueules s'etant rarefiees, le lue s'en tire plus facilemenr.

C H A P I T R E XXXIX.
Mankre de preparerles Feculesdebryone, d'irisnojlras y d'Arum,

<jr d'autres racines femhlables.
LE nom de Fecule ou ßcuU en Latin, vient de faces qui fignifie la lie, car les

fecules fönt comme des lies qui fe preeipitent au fond des vaifleaux, ou l'on a
mis repofer les fucs; pour donc faire des fecules, il faut ptendre une bonne quan -
rite dune des efpeces de racines des plus groffes & desmieux nourries, recemment
tirces de terre, par exemple de la bryone huir ou neuf livres , on en feparera l'ecorce
avec un couteau, en forte qu'eile foit bien blanche Sc bien nette, on la rapera , Sc Ton
en tirera le fuc en la moniere ordinaire , on laiflera repofer ce fuc dans une terrine
pendant dix ou douze heures, on le verfera par ineünation dans un autre vaifleari >
Sc l'on trouvera au fond , des fecules fort Manches relfemblanres a de Famidon, on
les fera fecher au foleil, Sc on les gardera en poudre.

Elles fönt hydragogues, eUes purgent les ferofrtes, on en donne dans Thydropifie,
Sc dans les autres maladies, ou il s'agit de faire uriner -T la dole en eft depuis dix
grains jufqu'a. demi dragme.

Le fuc qui fe fepare d'avcc les fecules eft proprepour purger les eaux, on en peut
donner depuis demi once jufqu'a. deux onces, fi on veut le conlerver, il en faut
remplir une bouteille jufqu'au col, Sc y mettre deffus un peu d'huile pour empecher
l'air d'y entrer. -

Les fecules d'iris fönt un peu plus purgatives que celles de bryone , Sc ceiles d'A¬
rum fönt plus purgatives que celles d'iris, les fecules d'Arum ou de Dracontium fönt
appellees par quelques Auteurs gerfa ou eerufa ferpentaria*

Les racines feches en poudre fubtile produiroient en Medecine un auffi bon efFet
que les fecules.

Venus.
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C H A P I T R E XL.

Preparations de tcvriion de Setile.
ES preparationsconiiftent, la premiere a. faire fecher les oignons de Scillepour
les priver d'une humidite nuifible Sc lliperfluc, la feconde a faire*coirrla Scilic

pour en pouvoir tirer la pulpe.
Pour Ja premiere , on prendra des oignons de feilte de groflenr medioere , bien

lains & bien nourris, on en feparera avec un couteau de bois, l'ecorce ou les pre-
mieres feuilles feches rouges qu'on rejettera ■,enfuite on levera les larnines blan-
chärrcs , lainant le cceur & les racines comme inutiles, on fera fecher ces latiiiobs-
au Solcil.

On les employe pour le vinaigre fcillitic dont je parlerai en fon rang.
Pour la fecöncle on envelopera les dignons de fcille , de gatc ordinaire, Sc on

XJiign.
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les mettra cuireau four jufqua ce qu'ils foient mous, ce qu'on connoitraen intro-
duifant dedans un petit bäton pointu, on en feparera alors la päte cuice en croute, Sc
l'ontirera la pulpe de la fciile , eile eil employee pour faire ies crochifques de fcille
dont je parietal dans la luire.

La falle encre dans plufieurs compoiitions, eile rarefie Sc ineife la pituite , on
s'en fert pour l'epilepfie, pour refifter au venin, pour l'aithme.

Tous les Aureurs avertiilent de ne point fe fervir des coüteaux ordinaires pour
Cepa.net les laminesdc la fcille, ils pretendent que le fer rende cet oignon venimeux.

C H A P I T R~E X L I.
De la preparation des racines d'Efula IS d'El'ebore noir, desfeuilles de

Ale^crcum ou Laureola, des grames deCoriandre<Ü" de Cumin.
CETTE preparation ne confilte qu'a faire tremper les ingrediens dans du vinai-

gre pour empörter une partie de leur force, puis a. les faire lecher.
On prendra donc une des drogues, par exemple on choilira des racines de la pe-

tite efule les plus groffes Sc les nneux nouries la quantite qu'on voudra, on les con-
caflera , & on en Icparera le coeur appelle corde qu'on rejetrera , on fera fecher au
Solei! les racines ainn" mondees , puis on les mettra dans du fort vinaigre pendant
vmgt-quatre heures, on les retirera, Sc on les fera fecher au Solei!.

Elles purgent violemment la pituite , il cn entre dans plufieurs compoiitions.
Le vinaigrea laverite diminue de beaueoup la force de la racine d'Efule , car il

empörte prefque tbute la fubftance, & il fixe par fon acicle ce qui reffe ; mais cette
preparation elf. une delfrucKon prefque totale de la vertu du mix:e,il mefembie qu'il
vaudroit niieux diminuer la dofe qu'on employe dans les compohtions, Sc le con¬
tenter pour teure preparation de la faire fecher apres l'avoir mondeecomme j'ai
dit & la palveriier, mais (1 l'on veut abfolument une preparation, je voudrois qu'on
donnat a cette racine un correclifqui en emoullant les pointes de fon fei, lafit
agir plus doucement; on pourroir donc en ayant reduit quatre onces de racine d'e-
fula en pondre,y meler demi once de creme de tartre,& autant de gomme adraganth
pui veriiez,lk inalaxer le melange en une maffe avec le mucilage de gomme adraganth
pour en former des trochifques qu'on feroit iccher,

Les Anciens fe fervoient de mezereum ou laureola dans les forts purgatifs, mais
il n eft plus en ufage , il purge trop violemment.

Pour les (emencesde coriandre & de cumin,c'eft un abus que de vouioir leur don-
ner un correcüf, elles n'ontrien de malin , Sc on leur 6re ce qu'eJles ont de bon en
les faifanc tremper dans le vinaigre , car cette liqueur empörte la plus grande par¬
tie de leur fubftance vojanie eniaquelle confilfe leur vertu , Sc eile fixe ce qui leur
en reife.

CHAPITRE X L I I.

Manien de faire l Ada nofiras.
ON aura unebonne quantite de prunes fauvages mores nouveüement cueillies,

on les ecrafera dans un monier de marbre , Sc les ayant Iaiilees digerer quel¬
ques heures a froid , on en tirera le fuc par la prelle , on mettra ce fuc dans une ter-
rine, Sc l'on en feta evaporer l'humidite par un petit feu jufcju a coniiff ence folide,
c'eft iAcacia nqftras,
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On s'en fert dans Ies remedes aftringents au Heu de l'Acacla verkable , il arrete

les cours de ventre , le crachement de fang , il refifte ala malignite des humeurs ,
la dofeen eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.

Venus.
Dofc.

CHAPITRE X L I I I.
De la preparation de la Tcrebenthine claire.

COMME la tcrebenthine eft difficile a prendre par la bouche a caufe de fa glu-
tinofite oVde fon mauvais goüt, on a cherche les moyens de la durck, afin de

la rendre en etat d'etre prife en bolus ou en pilules.
On fe contente en hy ver de la laver plufieurs fois avec l'eau de parietaire ou avec

celle de rave , non pas tant pour en empörter quelque falete qu'elle pouroit avoir
contradtee, que pour la rendre plus ferme , eile fe condenfe par les lotions, & eile
devient blanche, on n'employe pour la bouche que la terebenthine la plus claire.

En Ete les lotions ne fufhfent pas pour rendre la tcrebenthine en etat d'etre
prile par la bouche , eile ferok encore trop niolle , il laut la faire cuire dans une
eau diitillee ou dans une deco&ion aperitive, jufqu'a ce quetant refroidie , eile ait
la con/iftence de rahme , 8c qu'on en puifle former des pilules , cetre cuite eft or-
dinairement faite en demi-heure, la terebenthine fe fepare d'avec la liqueur qui
refte comme inutilc.

La terebenthine lavee ou cuite eft aperitive, on l'employepour lapierre , pour
la gravelle, pour les gonorrhses, pour les ulceres du rein , de la veffie , de la ma-
trice, la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.

Les lotions &laco£tionpriventla terebenthine d'une partie de fon fei eilenriel
en quoy conilfte fa prinzipale vertu , mais la difficulte qu'il y a de la faire prendre
liquide comme eile eft naturellement, eft caufe qu'on a invente ces preparations, on
pourroit neanmoins s'en paffer , la reduifant en bolus ou en pilules par le m'elange
qu'on en feroit avec des poudres aperitives , comme avec celles de clopjrtes , de
criftai mineral, de criftal de tartre , de racines d'akhac.i, de mercure doux, dyeux
d'ecieviffe, ou avec des compoutions purgatives comme avec la confecHonhamech,
celle de pfyllio , le catholicum, le lenitif ihr, la terebenthine de Chio n'a pas befoin
de preparation, car eile eft folule , & en etat d'etre formee en pilules.

CHAPITRE XLIV.

De la preparation des poülmons de renard , du foye & des inteßins
du loup , de l arriere-fais & des autres matteres femblables.

CETTE preparation ne conlifte qu'a faire fecher des vifeeres d'animaivx , afin
de pouvoir les garder He les mettre en poudre quand on voudra.

Onprendrapar exemple des poülmons de Renard bien iains tircs de l'animal re~
cemtuent tue , onles lavera , onles coupera par tranches, on les fera lecher au four
par une douce chaleur , puis on les envelopera d'hyfope ou de marrube pour les
garder.

Us fönt eftimez pour les maladies de la poitrine & des poülmons comme pour
Vaftkne, pour la phniie , ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.
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II ne faut pas quc le Renard dont on veut tirer les poulmons foit mort de ma-

ladie , de peuc que ce vifcere ne fiit imbu de quelque mechante impreflion , ni
qu'il ait peri de vieillefTe,car il feroit prive d'efprits, il faut qu'il foit mort de mort
violente , ahn que le poulmon foit dans fa vigueur 8c abondant en eiprits , on doit
obferver la mcrae chofe a l'egard du Loup dont on retirera le foye & les inteftins.
Pour l'arrierc-fais , il faut qu'il vienne d'une femme feine , qu'il foit entier 8c
bien conditionne.

On le feit ordinairement pour laver les poulmons duRenard d'une decoclrion d'hy-
fope & de fcabieufe faire dans le vin blanc , mais outre que toute l'impreilion que
cette liqueur remplie de fubftances volatiles a pu communiquer a la chair du poul¬
mon, le dillipe bientot quand on la fait fecher dans le four, il y a bien de Fapparence
qu'une lotion fpiritueule enleve avec foy une partie du fei volatil du poulmon en
qui confifte fa principale vertu, j'aime donc mieux me fervir de l'eau commune en
cette occafion , eile n'emporte rien avec foi quand eile s evapore dans le four.

On peut reduire le poulmon de Renard en poudre des qu'il a ete leche , 8c gar¬
der la poudre dans une bouteille de verre bien bouchee, mais fi on le garde en mor-
ceaux il faut l'enveloper avec des des herbes appropriees a fa vertu , & qui puifTent
refifter aux vers: l'hyfope, le marrube fecs fönt aflez convenables pour ce fujet.

On preparera de la mcme maniere le foye 8c les inteftins du Loup par morceaux,
ahn qu'ils fechent plus facilement dans le four •, ils fönt propres pour la colique ven-
teufe , la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme, on peut les conferver
envelopes dans des feuilles de mente ou d'origanfeches.

L'arrierefais prepare de meine eil dit propre pour empecher les tranchees des
femmes en couche •, la dofe en eft depuis im fcrupule jufqu'a une dragme ; on peut
Ten /eloper pour le conferver dans des feuilles de fange, de marjolaine , de fouci.

CHAPITRE X L V.

De la preparation des crapaux, des vers de terre , des cloßortes , O*
d'autres infehles jemblables.

CETTE preparation confifte a. faire fecher au Soleil les animaux pour les pou-
voir conferver 8c mettre en poudre quand on voudra. ,

On prendra donc par exemple des crapaux, apres les avoir tuez , on les lavera 8c
on les pendra par un pied en quelque Heu expoie au Soleil pour les y faire fecher.

On pretend que le crapau entier deifeche etant tenu dans la main ou deffous
1'aiffeUe ou dernere l'oreille, ou pendu au col, arrere lefäignement du nez,& que-
tant applique für le nombril il guerit le flux d'hemorroides, on en applique en pou¬
dre für les bubons ou charbons peftilentiels 8c furlesbubonsveneriens, il en attire
la nialignite en dehors , 8c il les fait /«purer , on en donne auffi par la bouche pour
l'hydropilie depuis demi fcrupule jufqu'a demi dragme.

Apres avoir bien lave les vers de terre dans de l'eau, 8>c enfuite dans du vin pour
les faire mourir,on le s attachera a une ficelle par un bout, 8c on les fera fecher au So¬
leil, ils fönt refolutifs -, on iesemploye dans les compofitions de quelques emplatres.

Onlave les cloportes, 8c on les fait mourir dans du vin blanc ou dans de l'eau ai-
guifee d'efprit de fei, puis on les fait fecher au Soleil pour les pouvoir mettre en
poudre , ellesfont aperitives 8c propres pour faire jetter la gravelle , la pierre,pour
la colique nephretique , pour les retentions d'urine; la.dofe en eft depuis un ferupuv
le j ufqu'a une dragme, ll
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* Il eft a remarquer qae fi Ton a prepare par la maniere que nous venons de dire

feize onces de cloportes , elles ne peferont etant feches , que fept onces & demie.

CHAPITRE XLVI. ~
De la preraration du Sang de Bouc.

CETTE preparation confifte a faire fecher doucement le fang de bouc pour le
pouvoir garder & redulre enpoudre quand on voudra.

On fera nourir a la madon pendant un mois un bouc d'age moycn avec la pimprc-
nelie , Fache , le perfil, la mauve , le faxifrage ; on lui fera enfuite ouvrir les arte-
res, & Ton ramallera le fang qui en coulera , on le laiffera raifeoir , puis en ayant
fepare la ferofite , on le fera fecher au Soleil ou a une chaleur douce du feu.

Il eft ludorifique & aperitif, on en donne dans les pleureiles, dans les fievres ma¬
lignes •, la doie en eft depuis un fcrupule jufqu'a. quarre,

La nouriturechoifie qu'on donne au bouc communique dans fon fang une bonne
irnpreflion., en le rendant plus pur Sc plus fpiritueux.

* Plufieurs preferent au lang du Bouc domeftique celui du Bouc fauvage- qu'on
trouve en Seide , Sc qu'on anpeile Bouj Eftain. On a donne le nom de bouquain au
fang de bouc prepare qnel qiul foir.

Le fang humain fe defleche de la meme maniere , il faut prendre celui dune
perfonne (aine qui ne fe fait laigner que par precaution.

Il eft refoluür', ;1 entre dans quelques remedes exterieurs.

C H A P~I T R E X L V I L
De la preparation des Viperes,

CETTE preparation confifte a faire (edier les Viperes pour les pouvoir garder
Sc les mettre en poudre quand on voudra,

On choilira des viperes les plus großes & les plus vives au Printems Sc en Au-
tomne , on en coupera la tece; on les ecorchera, Sc Ton en leparera les ent«illes,on
lavera les troncs dans de l'eau, on les attachera ä une ficelie, Sc on les merrra fecher
pendues en unlieu fec, on amaflera aufli les cceurs Sc les foyes, Sc on les fera (eeher
de la meme maniere.

On feparera ja graiffe des inteftins, on la fera fondre doucement dans une ecueile
für un peu de fiu , on la coulera avec expreflion au rravers dun linge fin pour la pur-
ger de fes membranes , Sc qrant refroidie onla verfera dans une bouteille de verre
pour l'y garder j eile eil liquide comme de l'huile a caufe de la quantite du fei vo-
latil qu'elle contient, qui exced<i de beaueoup celui des graiffes des autres anirnaux.

Quand on veut conferver long-tems entiers les troncs, les cceurs Sc les foyes des
viperes fecs , il eftbon de les oindre Iegeremenr avec du bäume du Perou , car il
empeche que les vers ne s'y metrent.

La poudre de vipere fe fait tantot en pulverifant les troncs de viperes feuls , Sc
tantot en y ajoütant leurs foyes Sc leurs cceurs , eile eft meiüeüre de cette derniere
maniere, mais eile nepeut pas e:re gardee fi long-rems, que quand on la fait avec
les troncs feuls, ä caufe que les foyes & les cceurs etant graitfeux ou huileux, la fönt
rancir Sc les vers s'y engendrent.

La poudre de vipere eft propre pour purifier le fang, pour chaflfer les mauvaifes
huineurs par tranfpiration, pour relifter au venin, pour les fievres lnteraüttentes,
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pour la fievre maligne , pour la petite veröle, pour la pefte ; la dofe en eft depuis
halt grains jufqu a deux fcrupules.

Le foye & le cceurmis enfemble en poudre , fonc ce qu'on appelle bezoard ani-
mal ; la dofe en eft depuis fix grains jufqu a un fcrupule.

La graifte de vipere eft proore pour raiefier les humeurs pour excirer la rranfpi-
rarion ; on en donne dans les rievres malignes, dans la pecice veröle ; la dofe en dl
depuis une gourre jufqu a fix. On s'en ferr auili exterieurement pour refoudre les
tumeurs, il en entre dans l'emplatre de Vigo.

Quandla vipere eft morte, eile n'a plus aucun venin comme l'experience lemon-
rre ; il n'eft point befoin de fe fervir des precautions inutiles des Anciens pour
corriger une qualire imaginaire qu'ils difentrefter dans les chairs de cer animal , il
fufht de la faire lecher afin qu'on la puifle metxre en poudre ; j'ai parle plus au long
de la vipere & de fes preparations dans mon Livre de Chymie, c'eft la ou je ren-
voye le Lecteur pour en fcavoir davancage.

Les ferpents peuvent erre preparez de la meme maniere , mais ils n'ont pas tant
de verru que les vineres.

CHAPITRE X'L V I I I.
Preparation de la corne de Cerf, de l'lvoire, du er am bumain ,

dtipied d'Eland iS des os des animaux.
CE S parties d'animaux ne contenant rien de malin , & leur fubftance etanc

d une nature a le difi'oudre aifement dans l'eflomach , elies n'ont point be¬
foin dauere prepararion que de celies d erre rapees & pulverifees fubtilement,
mais comme on a voulu rafiner croyant mieux Faire , on a invente la prepararion
luivante.

Prenez quelqu'une de ces marieres, par exemplela corne de cerf, faites-la feier
par perits morceaux, mettez-la brüler dans le feu & caiciner juiqu'a ce qu'elle ioit
reduite en une efpece de chaux blanche äc fpongieufe, c'eft ce qu'on appelle corne
de Cerf calcinee en blancheur.

Les Alchymiftes ont encore voulu rafiner für cette calcination , ils ftratifient les
morceaux de corne de Cerf avec de la brique & du charbon alume afin de faire
prendre une impreifion & une couleur de brique ä la corne de Cerfnendant quelle
brule , comme li cette terrepouvoitlui communiquer quelque qualire'; ih appellent
la corne de Cerf brulee de cette maniere , corne de Cerf phdoibphiquement cal¬
cince ou prcparee,ce nom fi releve lui eft donne a l'occafion des briques qui fönt la
piincipalematiere des fourneaux dans lefquels les Alchymiftes travaillent a leur pre-
tendue Pieae Philoibphale.

Apres que la corne de Cerf a ete fuilSfärnmenr calcinee , on la broyebien fubri-
lemenr fiirun porphyre avec im peu d eau , puis on la forme en perits trocliilques
qu'on met fiecher pour les garder, c'eft ce qu'on appelle coine de Cerf preparee,
eile a ete rendue alkaline par la calcination.

Elle eft propre pour arreter le cours de venrre, les hemorrhagies, les gonorrhees,
pouradoucir les aeides de i'eftomach : La dofe en eft depuis un demi fcrupule juf¬
qu a une dragme.

Par ces prepararions Pon rend lesparties des animaux alkalines & plus aftrin-
genr.es qu'elles n'etoient, maisen meine-temps on deuurc ce qu'eiles ont de meil-
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leur , car on laifle difliper par le feu, leur fei volatil Sc leur huile dans Iefquels con-
iiftoit leurprincipale vertu , & il ne refte proprement qu'une tete morte a qui les
anciens Medecins attribuent des vertus cordiales cephaliques, fudorifiques, alexi-
taires, comme h* la calcination n'avoit fait qu'ouvrir ces rharieres pour rendre leur
qualite plus exaltee.

les Modernes preparenr la corne de Cerfpar une mähode beaucoup plus raifon-
nable fans detruire leur vertu.

Ils fönt couper les cornes de Cerf en morceaux , ils les attachent dans les chapi-
reaux des alembics oü ils fönt diftiller les herbes aromatiques, cephaliques ou cor¬
diales , afin que ces morceaux de corne deCerf s'empreignent des efprits des her¬
bes , & enfuite ils les retirent pour s'en fervir.

Cette preparation nepeut donner qu'une bonne imprellion a la matierc,mais com¬
me Ton n'a pas toujours la commodite de ces diftillations , on peut fe contenter de
raper la corne de Cerf & de la pulverifer fubtilement comme il a ete dit.

On fera de meine a l'egard du crane humain , mais il faut choifir celui d'une
perfonne morte de mort violente , on le rompra par morceaux , & on le fera ß-
cher afin qu'il puiffe etre mis eri poudre.

Il eft propre contre l'epilepiie , la paralifie , l'apoplexie, & les autres maladies
du cerveau; la dofe en eft depuis demi icrupule jul qu'a. deux Icrupules.

Le crane d'une perfonnne morte de mort violente & prompte eft meilleur pour
les remedes, que celui d'un mort de maladie longue ou qui auroit ete tire d'un ci-
metiere , parce que c e premier a retenu preique tous fes efprits , au lieu qu'ils ont
ete epuifez en lautre , foit par la maladie , foit dans la terre.

Onprepare ordinairement l'yvoire comme la corne de Cerfpar la calcination,en
une matiere blanche qu'on appelle fpodium; il y a les memes abus en cette prepa¬
ration qu'en celle de la corne de Cerf, parce que tous les pfincipes a&ifs & eflentiels
fe fönt diflipez par le feu , mais on fe fert de cet y voire brule comme d'une matiere
alkaline qui a les memes vertus que la corne de Cerf brulee. Quand on aura befoin
de la vertu cordiale de l'yvoire , il faudrafe contenter , pour toute preparation de
le raper & de le mettre en poudre.

On doit aufli raper le pied d'Eland & les os» fi I'on veut les mettre en poudre j
mais il n eftpoint neceflaire d'en faire aucnne preparation.

CHAPITRE XLIX.
Preparation des Hjrondelles.

ON tirera de Ieurs nids des petits d'hyrondelles vivants, onles egotgera &: l'on
fera repandre leur lang für leurs alles , onles faupondrera d'unpeu de fei com-

mun en poudre , 2>c on les mettra calciner dans un pot de terre bien bouche au nu-
lieu des charbons ardentspendant environ une heure, on retirera enfuite le pot ,
£c l'ayant laifle refroidir , on le debouchera 6c l'on ramaflera une matiere brunc
qu'on trouvera dedans, laquelle on reduira en poudre fubrile.

Elle eft propre pour exciter l'urine , pour chafler la pierre, la gravelle •, la dofe
en eft depuis demi fcrupule jufqu'a demie dragme.

R JE AI A X ö V ES.
Quelque bien qu'on bouche le pot, on ne fcauroit calciner les hyrondelles qu'on

ne faffe difliper le fei volatil qui fait le meilleur de leur vertu , ainli je trouve que
cette preparation a ece mal inventee , il vaudroit mieux pour toute preparation fe
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coiKentcr de faire fecher au fbur les pedts des hyrondelles &C les reduire en poudre-

C H A P I T kIl L.
Des preparations de I'eponge <T dupoil de Lievre.

ON prepare les eponges en deux manieres pour des ufages bicn difrerents , car
l'une eft deftinee pour la bouche , & l'autre pour les playes , la premiere pre-

paration fe fair ainfi. On lavera bien ces eponges dans de l'eau & on les fcra fecher,
on les metrra dans un pot de terre qui ne foir point verni en dedans, on bouchera le
por exaclement & on l'entourera de charbons ardents , pour faire calciner la marie-
re pendant une heure ou jufqu'a ce quelle foir reduire en une mariere brunc on re-
tirera le por du feu , on ramaflera cecre mariere , on la pulverifera fubrilement Sc
on la gardera.
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Vertus. Elle eft bonne pour le goeftre , pour le fcorbut, eile eft aperitive •>la dofe en eft
Dofe. depuis fix grains jufqu'a un ferupule.

On prepare de la meme manierele poil de lievre.
La cendre d'eponge ou I'eponge cakinee contient un fei fixe en qui confifte fa

vertu.
Pour les poils de lievre, ils perdent dans la calcination leur fei qui eft volatil, 8c

il ne leur refte pas grande vertu ; on les donne pour exciter l'urine , la dofe en eft
depuis demi ferupule jufqu'a derai dragme.

L'autre preparation de i'eponge fe fait par la methode fuivante.
On couperaavecdes eifeaux, par petits morceaux les plus menus qu'il fe pDura ,

de I'eponge fine & bieu nette , on la melera avec de la cire jaune qu'on aura
mis fondre für le feu , on remucra le melange avec une efpatule , & quand il fe-
ra prefque refroidi, on le mertra dans un linge a la prelle pour en faire une for¬
me de gäteau , on le retirera de la pfeife , on en feparera pendanr qu'il fera en-
core un peuchaud , le linge & la cire qui fera paffte au travers & Ion aura I'e¬
ponge preparee : Elle eft propre pour dererger &pour abforber les ferofites aercs
qui abreuvenc ks playes 6c qui enrreriennent le mal , on y en met des petits
morceaux.

CHAPITRE TT
De la preparation du Cachou.

CETTE preparation confifte a. rendre le cachou moinS amer, plus agreable au
goüt, odorant & en petits grains faciles a temr dans la bouche.

On pulverifera Sc l'on melera enfemble deux onces de cachou avec une once de
fucre candi, un grain de mufc & autanr d'ambre gris, on incorporera la poudre en
päte dure avec une quantire fufrifanre de rnucilage de gomme adraganth tire en
eaude fleur d'orange, pour en faire une mafle qu'on forrnera en petits grains lon-
guets , lefquels on fera fecher, & on les gardera dane une boete clofe

Le cachou prepare eft bon pour forriher l'eftomach , pour exciter l'apetit, pour
donner bonne bouche , pour refifter au mauvais air •, l'on en met trois ou quarre
grains dans la bouche & on les y laufe fondre doucement.

Vertu?. On y peut augmenter le mufc & l'ambre felon qu'on le jugera a propos , mais les
perfonnes fnjettes aux vapeurs doiVent faire' recrancher ces aromats de la compofi-
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tion , parce qu'ils caufent fouvent des accidents fächeux qui feroient capables de
produireplus de mal que le remede ne feroit de bien.

C H A P I T R E L I I.
De l'Oleofaccharum ou Oleojaccbarum.

'Oleofaccharum , comrae le mot le porre, eft une huile ou efTence incorporec
i dans du fucre candi en poudre , on en peut preparer d'autant d'efpeces qu'on a

de Portes d'huiles.
On prend donc, par exemple, une dragme d'efTence de canelle, on la mele exatfte- Oleofac-

ment dans un mortier de marbre ou de verre, avec quarre onces de fucre candi re- charutn de
duir en poudre bien fubrile , on enferme le melange dans une bouteille de verre
afin qu'il conferve fon odeur.

Il rejouit le cceur, il forrifie le cerveau & l'eftomach, ii repare les forces abatues ,
il excite les mois aux femmes •, la dofe en eft depuis un ferupule jufqu a deux , dans
quelque liqueur appropriee.

R E M A R Q^V E S.

Comrae les eilences ou huiles ne fe dillblvent poinc dans les liqueurs aqueufes, ä
caufe de la diiproporrion des parties qui les compofenr; on a invente cette prepara-
tion a deffein de divifer 8c de rarefier tellement les parcies de l'eflence par le fucre
candi, qn ellespuiflencetre en erat de fe diflbudre dans teile liqueur qu'on voudra ;
c'eft ce qui arrive aulfi, car le fucre candi fert d'un intermede entre la liqueur Sc
l'huile pour les unir.

L'efience donne, a la verite , une couleur blanchätre dans les liqueurs aqueufes ,
oü Ton a diflout l'oleofaccharum , mais eile ne fe ramaile point.

On n'a pas befoiu de mettre les eflences en oleofaccharum , quand on veutles me-
ler dans des liquetirs fulphureufes, comme dans Veau de vie , dans l'efprit de vin ,
car elles s'y lient facilemenr , ttant de fubftance homogene avec ces efprits.

canelle.

Venus.
Dofc.

CHAPITRE L I I I.

De la Reparation du crjßal tf des cailloux.
COMME lecryftal 8c les caillous fonttrop durs pour etre mis en poudre par la

maniere ordinaire, on a recours a la preparationfuivante.
On prend, par exemple, du cryftal la quantite qu'on veut, on le met rougir dans

le feu, puis on l'eteint dans de l'eau froide ; quand il eft refroidi onregarde s'il eft
attendri & s'il fe rompt facilemenr : s'il eft encore trop dur , on le remer rougir au
feu, & on l'eteint dans de l'eau froide comme auparavant, il devient friable; on le
pulverife alors groflieremenr dans un morrier, & on le broye für un porphyre avec
un peu d'eau de verveine pour le reridre impilpaBlc ; on en forme de petits trochif-
ques qu'on fait fecher, c'eft le cryftal prepare.

On l'eftime propre a exciter le laictaux nourices; la dofe en eft depuis fix grains
jufqu a deux lcrupules.

R E M A R Q^U E S.

On jette le cryftal rougi dans l'eau froide, afin que fe refroidifiant tout d'un coup,
fcs parties nele rejoignent point aufii exaeiemenr qn'elles etoient.

Les caillous fönt plus durs , ils demandent une plus longue preparation que le
R ii;
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cryftal: quelques-uns les fönt eteindre dans du vinaigre, les autres dans une diflb-
lucion de fei armoniac.

Ils fönt eftimez bons pour faire fortir la pierre & la gravelle du rein & de la veflie,
mais ils me paroiffent bien plus propres pour en produire que pour en 6ter.

CHAPITRE L I V.
De la preparation de la pierrc-ponce , appellee en Latin Pumex.

CETTE preparation confifte a ncttüyer la pierre-ponce de quelque impurete
quelle pouroit avoir , & del'attendrir avec du laicft deVache , pour la pou-

voir pulverifer bien fubtilement.
On fera rougir dans le feu teile quantite qu'on voudra de pierrede ponce , on

l'eteindra dans du lai6t de Vache , on la broyera für le porphyre, & on la formcra
en petits trochifques pour la faire lecher.

Vertust On l'eftime propre pour abforber les acides de Teftomach, pour arreter les conrs
de ventre 8c pour blanchir les dents.

Veitus.

Sei de vi-
trjol.

Dofe.

CHAPITRE LV.
De la preparation de la terre de vitriot.

CETTE preparation confifte a depouiller le colcotharde fonfei.
On prendra la quantite qu'on voudra du colcothar qui refte apres la diftil-

lation de l'huile de vitriol, on le mettra dans une tetrine , on verfera dellus beau-
coup d'eau chaude , & on l'y laiffera tremper neuf ou dix heures ; on filtrera la
liqueur, & l'on rnettra für la matiere, autant de nouvelle eau chaude que devant,
on la laiffera infufer quelques heures, puis on filtrera la liqueur, on continuera ces
lotions jufqu a ce qu'elles fe retirent inlipides, on fera alors fecher la terre rouge
qui reftera & on la gardera.
Elle eft aftringente & tortifiante', eile arrete le fang etant appliquee für les playes.

R E M A R Q^U E S.
Si aprc-s avoir ükre vos lotions , vous en faites evaporer Thumidite dans un plat

de terre, vous aurez le fei de vitriol.
Il eft vomitif , la dofc en eft depuis un fcrupule jufqu'ä une dragme.

Quand la terre de vitriol a ete gardee quelque tems a l'air , eile reprend de nou-
veau fei, foit parce que l'acide de l'air s'yintroduit, foit parce que celui qui etoit
corame envelope dans la matiere, fe develope par la fermentarion, quand cette terre
eft bien envelopee &c enfermee , eile demeure plus long-tems douce & infipide.

CHAPITRE L V I.

De lapreparation de l'ahm de plume i? de la pierre Amyanthe.
CETTE preparation n'eft qu'une calcination qu'on donne a l'aluni de plume ,

& a la pierre Amianthe pour les reduire en poudre.
On melera enfemble une partie d'alum de plume , ou de pierre Ämyanth e , &c

deux parties de fei commun ; on mettra le melange dans un creufet qu'on p lacera
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au milieu d'an grand feu de charbon pour faire fondre le fei, on continuera cette
calcinationpendant fepr ou huit heures, puis on verfera le tout dans de l'eau froide,
le fei s'y diiioudra , & l'on trouvera l'alum de plurne enpoudre au fonddu vaif-
feau , on le lavera plufieurs fbis , &c on le gardera.

Il eft employe pour embellir la peau , on en mele deux dragmes dans une once
de pommade.

R E M A R O^U E S.
Le feu feul coule für l'alum de plume & für la pierre d'Amyandie,fans y faire

d'impreflion ou fans les divifer , il faut lui aider apc'netrer ces mixtes qui fönt des
efpe.es detalc , par le moyen d'un fei.

L'AUan de plume prepaie ne s'actache gueres für la peau , a caufe de fa fubftance«raitTeufe.

CHAPITRE LVII.

De la preparation ou purifieation de plufieursgommes qu'on ne p&ut
mettre aifement en poudre, comme du galbanum de la

gomme ammoniac , de l'opopanax , dufagapenum.
ON prendra la quantwe qu'on voudra dune ou de plufieurs de ces gommes on

i e s e craferaparpemsmorceaux 5 & on les mettra tremper quekmes heures
dans du vinaigre , on les y f era fondre für un petit feu, on pallera la diffolutionoar
un ecaminc avec föne exprelfion on remettra le marc dans de nouveau vinaiL
für le feu pour achever de diiloudre le refte de la gomme , on coulera la difiofu
tion comme auparavant, & on la mcleraavecl'autre dans une ternne qu'on „lacera
tut le feu, pour en faire confumer l'humidite jufqu'a confiftence d'emplätre & l'o„
aura les gommes puafiees. r '

Elles fönt propres pour ramolir, pour refoudre , pour aider a h fupuration pour
abatre Les vapeurs, on les appbque für le nombril Sc für les tumeurs. '

K E M A S O^U E S.

On fe fert quelquefois d'autres diflblvants que du vinaigre commun pour puri-
fier les gommes, car on tache toüjours daproprier ces Hqueurs aux effetsS de-
mande, amfi 1 on employe tantot le vinaigre fcülttic , tantot le vin, an oT£ fuL
des plantes, maisil vaut beaucoupnueuxquandotvle peut , mettrelcs "omme en
poudre avec leurs unpureres, que de les preparer, parce que dans la punficZn
on laufe echaper beaucoup de fels volatils & fubcils qui fönt la principale vermde
cet gommes ce qud eft faale dereconnoftreparIbdeur fortekpfig antel'on
cn tcflcnt;, de plus le vinaigre fixe ou modere la völarilitd de ce qui reite en fortequ il en diminue la vertu. 1 ' cliluuc

Quandon veut pulverifercesgommes, il ftk choifir les plus belies & lesplus
nettes en langes& les faire fecher doucement entre deux papiers au Soleil ou verl
lefeu , d eft faede de les mettre en poudre quand elles fönt melecs avec beaucoup
d autres drogues comme dans la poudre de la theriaque.

Ufages.

Vcnss.
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CHAPITRE L V I I I,
Di'j Sucs.

LES Sucs fönt des liqueurs qu'on tire des vegetans par incilion ou par expref¬
fion ; on en tire auili des animaux, mais on ieur donne d'autres noms.

Le Suc fert pourla nouriture , &*pour la fubftance du vegetal aux memes ufages
que le Cliyle , la limplie & le fang fervent a celles de l'animal. Son origine vient
dune humeur de la terre qui etant pouffee par la chaleur du Soleil, & entrant par
les pores dela racine, monte dans les fibres de la plante , ou eile circulc dans rous
les endroits neceffaires pour fa nouriture &c pour Ion aecroiflemenr.

Le Suc quife tire par incilion eil plus pur &c meilleur que celui qu'on retire par
expreffion, parce que la prelle fait couler beaueoup de parties terreftres avec la li¬
queur. Pour avoir lc fuc par inciiion, on fait des raillades ou iiicifions a la plante ou
a fa racine, &c il fort pen a peu par ces ouvertures une humeur qu'on fait evaporer
au Soleil ou a une chaleur tres-lente ; de cette maniere on prepare l'Aloes fueco-
trin , la feammonee , le fäße-draeon.

Les Sucs fe tirent par expreffion en pilant la plante ou quelqu'une de fes parties ,
dans un mortier , & l'exprimanr forrement, il en fort une liqueur qu'on peut faire
epaiffir par la chaleur du Soleil ou par le feil. De cetre maniere on prepare l'aloes ca-
balin , le meeoniumque nous appellons opiurh , l'acacia , rhypociftis^l'elaterium.

On tire davantage de fuc de la plante ii avant que de l'exprimer, on la laiflfe pilee
quelques heuresen digeftion , que ß onl'exprimedes quelle eft pilee , parce que
dans la digeftion le fuc fe detache , fe rarefie & devient moins vilqueux.

On a plus de peine a tirer le fuc des plantes vifquetifes , commc de la borache ,
de la buglofle , que des autres j il eft bonde les faire chauffer avant que de les ex-
primer.

Plu&urs plantes fönt naturellement fi fueculentes qu'on eft obiige de les arrofer
de quelque liqueur appropriee a leur vertu, lorfqu'on en veut titer le fuc , telles
fönt lapetite Centauree,la Verge d'or, l'Armoife, l'Euphraife Sc plufieurs racines.

Quand on veut garder les fucs en liqueur , il Laut les depurer, foit en le faifant
bouiilir un bouillon , & en les coulant, Loit en les laiffant repofer un jour ou deux
au Soleil, §c en les feparant enfuite par inclination , de leur fediment, puis on cn
remplira des bouteiiles jufqu'au col y ajoütant un peu d'huile d'amande ou autre, i
la hauteur de deux doigrs ; cette huile bouchant le pafläge a l'air exteneur, empe-
che qu'il ne fe fafle de fermentation dans le fuc,'& parconlequenr de corruption ,
on peutle garder bonpar ce moyen du moins une annee,

Suc de re^liße noir.
Trenez. de l'extrait de regliffe } deux Itvres , Du/iure blanc , dem] livre '

Desgommes adraganth & arabique, de chaeunes quatre onces.
Melcz, le toutfeur en former de petits batons on des fußlllts, felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

Pour faire l'extrait de regliffe , on ratiffera , & l'on concaffera une bonnequantitc*
de regliile verte ou feche , Sc l'ayant {eparee par filaments, on la mettra dans une
granupterrine, on verfera deffus beaueoup d'eauchaude , on lalaüTera en digeftion
für unpetit feupendant feptouhuitheures, on coulera l'infufion avecexpreffion^on
re'mertra teemper le marc dans de nouvelle eau chaude, & Ton coulera 1'infufion

commc
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comme devant, on melera les colamres enfemble, 6c l'on en fera evaporer l'humi-
dite für un feu modere jufqu'ä confiftence d'extrait , on le gardera dans un pot.

C'eft Je meilleur extrait de regliffe qu'on puiffe faire ', mais il ne peur pas etre
garde en forme de bäcons ni de paftilles , a caufe qu'il s'humeclx trop facilement ;
de plus il a un goüc un peu trop acre & ingrat.

Pour donc pouvoir lui donner les formes qu'on voudra > & pour lui procurer un
goiit agreable , on y melera les gommes 8c le fixere marquez dans la defeription. On
concallera pour cet eifet des gommes arabique Sc adraganth , de chaeune quatre 011-
ces, on les mettra tremper chaudement dans environ crois livres d'eau jufqu a ce
qu'elles fe foient fondues en mucilage , on paffera Je rout par un tamis propre , on
melera ce qui fera paffe avec la demi-Hvre de fucre , 8c les deux livres d'extrait de
regliffe dans une terrine •, on fera evaporer l'humidite du nielange ä petit feu, l'a-
gitant continuellement avec une fpatule jufqu a. ce qu'il foit reduit en une confi¬
ftence d'extrait ou de päte dure ; on le formera alors en bätons ou en paftilles, ce
fera unfuc de regliffe facile ä garder.

Il eft bon pour le rhume , pour faciliter le crachat, pour adoucir les acretez de
la poitrine , on en laiffe fondre un petit morceau dans la bouche.

Les gommes adraganth 8c arabique qui entrent dans cette compofition rendent
le fuc de regliffe plusglutineux qu'il ne feroit etant feul (ans melange •, elles lui don-
nent auffi une meilleure qualite pour adoucir & embarairer les ferofitez acres qui
tombent par la trachee-artere für les poulmons.

On debite chezles Marchands certain fuc de regliffe don on veut que l'origine
vienne de Blois, il eft tellement rempli de gomme arabique qu'il ne contient pref-
que autre chofe , on pouroit ä plus jufte titre l'appeller gomme glycyrrifee que fuc
de regliffe ; il eft forme en longs bätons plats , larges d'un doige, de couleur brune.
Pour le preparer on fait une forte deco&ion de regliffe dans laquelle on met fondre
fm le feu , beaueoup de gomme arabique concaffee & un peu de fucre , on coule la
Uqueur , & Tonen fait confumer l'humidite julqu'a. ce quelle foit en confiftence
requifc pour en former des bacons : l'avarice a eu ians doute beaueoup depart ä l'in-
vention de cette efpece de fuc de reglilfe, car la gomme arabique etant a bon mar-
che , il eoute peu ä faire, & on le vend eher j mais quoiqu'il contienne peu d'ex?
rrait de regliffe, il ne laiffe pas d'avoir fes vertus , car la gomme arabique etant
glutineule ou mucilagineute, eile adoucit les acretez du gofier & modere latoux.

Onnous apporte d'Efpagne beaueoup de fuc de reglifle en petitspains noirs que
les Droguiftes vendent, mais il eft le plus fouventgraveleux 8c rempli d'ordures.

* Les Marechaux employent auffi le lue de regliffe pour Les rbumes de leurs che-
vaux , mais c'eft apres l'avoir mele avec beaueoup d'autres drogues echaurrantes,
jcomme on le peut voir dans Je parfak Marechal fait par M. Soleyfel,

$uc de KgUße blane,
Vrenet. du fucre trei-hlanc & tres-fin , une tivre.

De Vamidon , deux ences , de U regliffe bien rati/fe'ejtx dragmes,'
De l'irisde Flore tue , dtmi-once;de U gomme adraganth, deux dragmes,
Du mufc & de l'ambregris , de ebaeun un gram.

Que tout celafoit mis enpoudre &mele, puis avec une fuffifante quanttte de mucilage
de gomme adraganth tire dans l'eau de rofes , qu'on en faffe une pate ferme dans le
monier de mxrbre , dont on formera desbatms M des paflilles qu'on fera fecher a Vorn*
irt & quon gardera pour Vufage,

55
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R E M A R QJU E S.
On prendra unelivre de fucre royal & deux onces d'amidon bien blanc, on les

pulverifera enfemble , on ratiflfera fix dragmcs de belle reglifle feche , on la mettra.
cn poudre avec demi-onced'iris de Florence ; on choifira deux dragmes de belle
gomme adraganth bien blanche Sc bien nette, on la reduira en poudre dans un mor-
tier de bronze qu'on aura fait chauffer, on mettra un grain d'ambre gris , Sc autant
de rriüfc dans un mortier de marbre, on les pulverifera avec un peu de fucre, Sc Ton
y mclera toutes les poudres. On mettra tremper environ trois dragmes de gomme
adraganth belle, blanche Sc nette, concafleedans quatre onces d'eau-rofe pour faite
un mucilage epais, on en prendra la quannte qu'irfaudra pour incorporer la poudre
en päte dure, Sc Ton en formera des rotules ou de petits bätons, qu'on mettra en-
fuite fecher a. Pombre, c'eft le fuc de reglifle blanc.

Venus. ^ e .^ employc pour les maladies de poitrine , pour Pafthme,pour exciter le cra-
ehat, il n'a pas tant de vertu que le precedent, mais a caüfe de Von goüt agreable ,
il eft beaueoup plus ufite , il eil fort improprement appelle fuc de reglifle, puifqu'ü
n'y entre qu'un peu de reglifle en poudre.

Effet de la La gomme adraganth qu'on mefc dans cette compofition, ne fert pas feulement
Ira^anth?" ^ ^ er *es aucres c' ro S aes & * durchla p^te, eile eft bonneponirla poitrinc, car eile

aglutine Sc adoucit par fon mucilage , la feroiite falee qui defeend du cerveau , Sc
eile faitcracher plus aifement, Pamidon y eft mis pour la meme intention •, la pou¬
dre d'iris attenue les phlegmes qui fönt trop epais ; & avec le mufc Sc Pambre, eile
donne une bonne odeur a la compofition •, ceux qui fönt fujets äux vapeurs peuvent
faire retrancher le mufc Sc Pambre.

Ondoit laifler fondre le fuc de reglifle fort doucement dans la bouche , afia
qu'il ait le tems d'humecler la poitrine en paflant.

Robab.

Sapa.

Defrutam.

Refinu

CHAPITRE L 1 X.

Du Rob _, du Sapa, & du Defrutunu
RO B , ou robub eft un nom Arabepar lequel on entend le fuc de quelque fruit

que ce fort , cuit en confiftence de miel.
Le nom de (apa ne le donne qu'au mouft ou fuc des raifins cuits , on peur aufli

l'appeller rob , car le fapa en eft une efpece.
Le defrutam n'eft autre chofe que le fuc des raifins evapore a diminucion feule¬

ment de la troifieme partie. Quand onle met fermenter dans un tonneaUj il s'en
fait un vin de liqueur , qu'on appelle vin cuit.

Rob ou refine.
Prenez, du fuc de raifins bUncsbten metirs, & nouvellement exprime , vingt üvres,

Ia':tes-!e cuire a petit fiu dans un vaijfeau de terre verntffe ,jufqua confißence de miel
R E M A R Q^U E S.

11 faut faire evaporer le* rhöüft ou fuc de raifins blancs des qu'il a ete exprime »
car ii on le laiflbit ferrnenter. quelque temps, il changeroit de nature , en ce qu'il
fe convettiroiten vin , Sc il en fortiroit des efprits dans Pevaporation , on mettra
ce fuc dans une grande terrine ou dans un pot de terre vernifle , on placera le vaif-
feau für unfeumediocre, Sc Ionen fera evaporer Phumidite juiqua confiftence
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4e miel, c'eft ce qu'on appelle vulgairement refine , on y ajoute quelquefois du
fucre, du coing, de la canelle, du gyrofle, pour le rendrc plus agreable au goüt.

Le läpa eft employepour les petits chancres qui naiffent dans la bouche , il les
deterge & il les guerit, on senfertauffi en aliment, & principalement lorfqu'on
v ajoure le fucre & le coing.

Onprepare de la meine maniere les robs de coing , de grofeille , de berberis,
de bayes defureau, de verjus , de cerife, de cornes ou cornoüilles.

Rob de meures , autrement dit, DUmorum fimple.

Trenet, du fucre dt meures cultivees bien depure , quatre Ihres ,
£)« miel bien ecume , deux livres ,

Que cela foit cuit jufqu'a une conjtftence raifonnalle,
R E U A R Q_V E S.

On aura des meures cueillies avant leur parfaite maturite , on les pilera dans ua
morrier de marbre, on en tirera le lue qu'on laüTera depurer un jour ou deux au
Soleil, puis on le paffera par un blanchet, on en melera deux parries avec une par-
tie de miel, dans un plat de rerre verniiTe , &c on les fera evaporer par un feu me-
dioere juiqu a coniiftence de miel, ce fera le rob de meures fimples qu'on gardera
dans un pot. Il eft bon pour les inflammations de la gorge, pour les aphtes qui
viennent au palais &c ä la langue.

On pouioit au lieu des meures domeftiques fe fervir des meures fauvages. Quel-
ques-iuis retranchent le miel de ce rob , mais il en eft moins agreable.

Rob de meures , autrement dit , Diamorum compofe.
Trenet. des fucs de meures domeftiques & fauvages bien depuret. , & du mkl bien

ecume , de chaeun deux livres , *
D« fuc de raifins cuit , trois onces ; du fuc de verjus , une once ,
De la mjrrbe & du faffran , de ebaeun nne dragme & demie.

Taites de tont cela un Rob felon l'art,
R E U A R QJÜ E S.

Apres avoir tireles fucs des meures domeftiques & fauvages, & les avoir depu-
rez comme il a ete dit, on les fera cuire avec le miel, le verjus & le fapa jufqu'a
coniiftence de miel, puis on y melera la myrrhe & le faffran qu'on aura reduits en
poudre bien fubtile pour faire un rob qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour deterger les phlegmes de la poitrine , pour faciliter la refpira-
tion. La dole en eft depuis une dragme jufqu'a demi once.

Rob de noix auf ferneut dit Bixnucum , ouDiacaryon de Galten.
Trenet, du fuc desecorces de noix vertes, tirependant les jours caniculaires } &bien

depure , quatre livres ,
J)u miel bien ecume , deux livres.

Que tout cela foit cuit felon l'art peur un Rob.

R E M A R Q^U E S-
On ramaffera au mois de Juillet ou d'Aouft une bonne quantite d'ecorces de

noix vertes, on les pilera dans un morrier , & l'on en tirera le fuc, on le depurera
en lui Faifant prendre un boüiilon, Sc le paffant par un linge, on melera deux par-

Sij
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ties de ce fuc de noix avec une parrie de niiel ecume , on les fera cuire enfemble
par un feu mediocre dans une terrine vernifTee jufqu a confiftence de miel, c'eft
le rob de noix.

11 eft propre pour forcifier l'eftomach pour faire fuer, pour refifter au venin •, la
dofe en eft depuis une dragme jufqu'a demi once.

Si l'on ne pouvoit pas tirer ailement le lue des ecorces de noix verres pilees, on
les hume&eroit avec de l'eau de noix diftillee > ou avec une force deco&ion d'au-
tres ecorces de noix.

Rob de Vc'roniquc.
Prenex, du fuc de veronique bien de füre , deux livres,

Dufucre , ou du miel bien ecume, um hrre,
Que cela fott cuit felonl'art.

R E M A R QJÜ E S.
On rirera le fuc de veronique a la maniere ordinaire, on le depurera en le faifanr

legerement bouillir , Sc le paftant par un blanche: , on en melera deux parties avec
une parrie de miel ou de fucre dans une terrine verniflee , Sc Ton en fera confumer
ihumidite par un feu mediocre jufqu'a confiftence de miel.

Ce rob eft propre pour les ulceres dupoulmon, pour l'afthme, pour faire uriner,
pour porifier le fang; la dofe en eft depuis trois dragmes jufqu'a une once.

C H A PITRE
Des Gelees.

L X.

ßclatinx T ES gelees appellees en Latin gelatina , parce qu'elles fe congelent au froid ou
My v», | „j quelquefois myvt, , fönt des fucs de fruits, Sc de plulieurs parties d'animaux qui

ayant cte privez p^fr le feu, d'une portion de leur hurnidite aqueufe , fe congelent
. en confiftence de colle •, la caufe de ces congelations vient dun melange des {eis

1 ^ a ü li volatils ou effentiels avec une Proportion d'huile, car les pointesdes fels s'etant en-
iion des trekiflees dans les parties rameules de I huiie, lls y peraent. leur mouvement, cc
iücs. arretent la rluidite de l'huile Sc du phlegme qui s'y rencontrent •, plufieurs mucila-

ges fönt proprement des gelees , comrac ceux qu'on tire de la gomme adraganth, de
la gomme Arabique, de la grame de coing.

Tous les fucs ne fe convertiflent pas en gelee , il faut qu'il s'y rencontre une
quantite fuffifante & une proportion de fei Sc d'huile. Les fruits 8c les gommes
e.itre les vegetaux, erant la plupart remplis de ces prineipes, donnent plus de gelee

ais ils n'en rendent pas tous egalemept. Lesesque les autres parties des vegetaux , mais
fruits d'oü l'on en tire le plus, fönt les pommes , le verjus, le coing , la grofeüle,
l'abricot. Quant aux animaux, comme ils fonr remplis de fels volatils & d'huile,
loutes leurs parties peuvenc donner de la gelee, mais les unes plus que les autres.

Gelee de eoins.

Trenez, des csins qui nefment pas encore meurs , buk livres.
Coupez.-les par mweeaux avec hur ecorce & leur femence , & les faltes bouillir dans

d'tx p'mtesd eau jufqu'a U confompt'wn de lamoiti* 5 couhz. enfuite la decoclion& en
exprimez. le marc; enfuite darifiez, la colature avec le l/lanc d'tsuf&ßx livres du meil-
leurfucre : &fAltes cutre laliqueurcL'.rißee für un feu lent jufqu'a la confifiencede
gelee,
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R E M A R Q^U E S.

Onaura des poires de coing qui n'ayent point encore atteinr une parfaite ma-
türite afin qu'elles foient plus aftringentes, on les efliiyera avec un linge net, on
les coupera par morccaux , fans cn feparer la peau ni les femences, on les fera
bouillir dans l'eau jufqd'a diminunon de la mortie , on coulera la decocbion avec
forte expreffion, on y melera le fucre , on clarifiera le tout avec un blanc-d'ocuf
& l'ayant pafle par ün blanchet ou par une chauffe de drap, on le fera cuire jufqu a
confiftencede gelee , ce qu'on connoitra en mettant refroidir un peu de la liqueur
fur une affiette, on verfera alors cette gelee chaude dans des boetes de bois plactes,
ou dans des vales de verre ou de porcelaine , c'eft ce qu'on appelle cotignac. Cotienac.

II eft propre pour fortifier le cceur &c l'eftomach, pour armer le cours de ventre, vertus»
les hemorrhagies , pour aider ä la digeftion, pour arrerer le vomiflement i la dofe
en eft la grofleur dune aveline, Sc davancage li l'on veut •, c'eft une confiture agrea-
ble au goüt qu'on mange aurant pour le dehce que pour la laute.

Les gelees de pomme de renette & d'abricot fe fönt de la meme maniere. Gel'es de
On peut aromatifer le cotignac en y jettant für la fin de la cnite un noüet delinge pomme 8r

fin rempli de demi once de canelle & de deux dragmes de gyrofle concaffez, onre- d'abricot.
tirera ce noüet quand on ferapret a verfer le cotignac dans les vaifleaux deftinez Aromatifa-
pour le garder, ceux qui aimerontle mufc &c l'ambre pourront en ajoiiter quelques l̂ °~
grains dans le noüet.

Mefue demande qu'on aromatife cette gelee de coing, avec de la canelle & du Aromacifa«
cardamome de chacun trois dragmes, des gyrofles, du faffran, des trochifques de tion du Co-
gallia mofchata, de chacun deux dragmes , du gingembre , du maftich , du bois ?" n ^'f '
d'aloes & du macis , de chacun une<dragme<k demie, du mufc , un fcrupule , le
tout enclos dans un noiier.

Mais cette grande diverfite de drogues rend la gelee degoutante , Sc eile n'a pas
plus de vertu que quand on l'aromatile en la maniere que j'ay marquee. Le meine
auteur demande qu'on y ajoure dix livres de vin, mais comme l'elprit s'en diflipe
enbouillant, il ne peut pas communiquer une grande vertu a la gelee , il peut ala
verite augmenter la couleur rouge qu'on demande dans le cotignac pour ägreement,
mais la peau 8c la femence du coing qu'on laiiie bouillir avec le reite , lui en don-
nent affez.

On prepare un cotignac laxatif en ?«elar.t dans la gelee ou dans de la marmelade Cottenae
de coing avant qu'elle ioit refroidie, de la fcammonee ou d'aütres purgatifs ; j'en laxatl '°
rappofterai une deicription en traitant des elecaiaites purgatifs.

Gelee de gfofeilles.
Vrenet, da fuc degrofetiles , ßx Uvres ,

D« fucre blaue , quatre lipret-
Melet* ceU & le cuifez, jufqiia conßflence de gelte*

R E M A R QJJ E S.
On aura des groieilles rouges meures, on les feparera de leur grapes vertes, on

les ecrafera dans un mortier de marbre & l'on en exprimera le lue au traverts d'un
linge, on melera ce fuc avec le fucre , on clarifiera le melange avec un blanc d'ccuf,
on le paflera par un blanchet, 8c onle fera cuire dans une baffine juiqu'a confittence
de gelee , on la verfera encore chaude dans des pots.

Elle eft propre pour arrerer les diarrhees, pour rejouir &c fortifier le coeur, on en Vsrais.
S iij
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prend ä la cuillere •, eile eft plus employee dans les aliments, que dans la Medecine.

On peut faire de la meme maniere , la gelee de verjus.
II faut laifler le moins de temps qu'on peut la gelee dans la bafline hors du fen

quand eile eft achevee , de peur qu'ellc ne diifolve par fon aeide, quelque legere
porrion du cuivre qui luy donneroir un goütacre Sc defagreable.

On prepare encore la gelee de grofeille en la maniere fuivante.
On fait clarifier Sc cuire trois livres de fiicre dans de l'eau commune jufqu'a con-

iiftence de tablettes, on y jette quatre livres de beaux grains de grofeilles feparez de
leurs grapes vertes, on fait bouillir le tout dix ou douze bouillons ou jufqu a ce que
les grofeilles foient crevees , fans pouitant les eeraler avec la cuillere, on verfe la
maxiere bouillante für un tamis de crin renverfe qu'on a place dans un baiiin de

" Sc
par-

qu'elle na pas tant bouilli. Cette methode vient de Tours ou les Dames excel-
lent a faire les confitures & principalementcelle-ci, car la gelee de grofeille de
Tours eft meilleure que les autres. Il eft vrai aufli que les grofeilles de ce pays-la
ont meilleur gout qu'ailleurs.

Gelee de corne de Cerf.
Prenez, de la raclure de corne de Cerf, denn livre.
Faites-la cuire apetit feu dans trois pntes d'eau commune , ou autant qiiilenfttut ,

jufqu'a conßßcnce de gelee.
CouleZy enfuite la decoäton & Vexprimez, 5 ntelez,-y unedemi livre du meilleur fucre,

puis vous la clarifirez, avecle hlanc d'ceuf, & vom y ajouterez*quatre onces de vm blanc
& nns once de jus de Citren, & la gelee [era faxte.

R E M A R Q^U E S.
Onmettra dans un pot de terre verniffe , la corne de Cerf rapee, on verfera

deflTus , fix livres d'eau , on couvrira le por & l'ayant place proche du feu on fera
bouillir doucement Ja matiere jufqu'a la confoipptiond'environ les deux tiers de
rhumidke, on regardera alors en taifant refroidir un peu de la liqueur für une af-
fiette , fi eile fe condenfe en gelee •, fi eile ne s'y prend point, on ajourera de nou-
velle eau chaude dans le pot, & on contiBwera la coction jufqu a ce qu'il fe foit
fait une gelee , on la coulera avec forte expreffion , on battra un blanc d'ceuf avec
le vin blanc & le fuc de citron , on y melera la gelee Sc le fucre, on fera bouillir
le tout legerement pour le clarifier , Sc l'on paifera la liqueur par un blanchet,
c'eft la gel^e de corne de cerf qu'on hillera refroidir dans des pots de verre ou de
fayance.

Elle eft propre pour refifter a la malignite des humeurs, pour arreter les cours
de venrre , le vomiflement, le crachenienc de fang, eile reftaure les forces aha-
tues ; elles nourit Sc fortifie l'eftomach , on en ufe a la cuillere , c'eft un remede
alunenteux.

La corne de Cerf ne peut etre ramolie pour donner fa gelee quelle n'ait bouilli
long-temps.Il eft ä propos que ce foit a petit feu arin de conferver fon fei volatil,
car fans lui il ne fe feroit point de gelee.

Quelques-uns ajoütent dans la decoction für la fin de la cuite un petit noiiet
rempli de grame de coing afin que la gelee fe fige plus fiicilement, mais alors
^lle fe fait rougeatre Sc trop ferme, aulieu quelle doit etre claire , tranfparente
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Sc tremblanre; d Jautres y ajoütent un pied de veau, alors c'eft de Ia gelee de viande.

Le jus de citron Sc le vin blanc fervent pour clarifier la gelee & pour lui don-
ner un bon goiit, quelques-uns y fönt bouillir pendant la clarification, un petit
morceau de canelle.

Quand on a verfe la gelee dans Ies pots , il faut les mettre dans un Heu frais Sc
fec, afin qu'elle fe prenne plus facilement, eile demenre quelquefois en Ete, neuf
ou dix heures a fe congeler , eile ne le garde guere pluslong-temps que la gelee de
viande, c'eft pourquoi l'on n'en doie pas faire beaueoup a la fois.

On pouroit faire la gelee de vipere de meine que celle de corne de cerf, mais
eile aura beaueoup plus de vertu li on la prepare en Li moniere fuivante.

Prenez dix ou douze troncs de viperes nouvellement teparcs de leurs peaux Sc de
leurs entrailles, Sc encore vivants, coupez les par morceaux Sc les mettez avec leurs vlP eres *
cceurs Sc leurs foyes dans un pot de terre , couvrez-le exaclement enduifant les
jointures de päte , placez ce pot au bain marie qu'on feva bouillir de fuite für le feu
pendant cinq ou fix heures ou jufqu'a ce que les viperes foient cuites dans leur pro¬
pre fuc, verlez alors tout ce qui tera dans le pot für un linge dans une ecuelle, coa-
lez la liqueur Sc exprimez les viperes cuites pendant qu'elles (ont encore bien cnau-
des, afin d'en avoir toute la fubrtance, lai/Tez refroidir la colature (ans la remuer,
eile fe cöngefera Sc vous aurez une fort bonne gelee de vipere , agreoble au gout Sc
toute empreuue des feis volatils de l'animal, car il ne s'en fera fait aueune dimpation
pendant la coclion.

La gde<! de viperes eft un reftaurant, eile ranime les forces abatues, eile refifte Vertas.
a la malignite des humeurs, eile excite la tranfpiration , eile eft bonne pour la
pefte, pour les fievres malignes ,pour la lepre , pour la veröle 5 la dofe en eft une p&fe„
cnilleree.

CHAPITRE LXI.
Des vins medecinjux.

LE Vin medecinal eft un vin empreint des fubftances, Sc des qualirez d'uneoit
de plufieurs etpeces de drogues medecinales.

Vtn etabfinthe.
Prenez. des fo;mnitez.fleuries d'ibßnthe feiches & coupees en menuesparties , donl

vous J"eret, unfetitfaißeau f
De la cam lle concaffe'e , trots dragnies.

Mettez. ces jommitez.dans un banl capable de conteriir cinquante pintes ou environ 5
temfltffez. enfmte Ubanl de fuc de raijins blancsmeurs nouvellement exprime; mettez.-
le enfuite f munter dans le fellicr | & la fermentatwn etant finie t rempbßez. le bar iL
de vin blanc, puls boucbez,-le exaäement, & le refervez, pour l'ufage,

REMARQUES.

On aura au remps de vendange un petit tonneau d'environ cinquantepintes de
Paris, on y fera entrer par labonde, les fommitez d'ablinthe Sc la canelle concaftee,
on remplirale tonneau de mouft ou fuc de raifin blanc meur nouvellement exprime,
on placera le tonneau a la cave fans y mettre la bonde , & on laiftera fermenter la
liqueur ■,quand la fermentation aura tini, on remplira le tonneau de vin blanc parce
qu'en bouiilant il s'en fera pardu , on le bouchera bien, Sc quand on voudra avoir
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du vin d'abfinthe , on en tirera par une fontaine a la maniere ordinaire.

Il fortirie l'eftomach, il excite l'appetit, il tue les vers, ll guerit la colique vcn-
teufe, il abat les vapeurs , il excire les mois aux femmes, on en piend depuis une
once jufqu'a. quarre; la dofe ordinaire eft: un demi verre , on eri'conrinue l'ufagc
quelques jours.

Il laut faire lecher les fommirez de l'abfinthequand la plante eft dans fa vigueur ,
ßc les garder pour le temps des vendanges, l'abfinthe verte ne feroit pas fi bonne
pourcetteOperation, quel'abfinthefecheäcaufe duphlegmequelle contient,laca-
nelle eft: ajotitee ici pour donner une odeur & un goüt plus agreable au vin d'abfinthe.

Le mouft eft preferable. au vin dans cette operarion, parce que la fermentation
qui s'y fait, detache mieux les parties falines & fpiritueufes des ingrediens.

Le marc de l'abiinthe & de la canelle fe preeipite au fond du tonneau avec la lic.
Vin nephritique de Bauderon.

l'renez* des racines de raifort fauvage, de chardon rouUnt , de petit boulx , de har-
dane t de perfil, d'arrefleboeuf, de chaeunes une liv.e ,

Des bayes de gemevre, d'alkekcnge, de petit houlx, de laurier , de la femence de
gremil , de chaeune demi livre,

Des quatre g> arides femences froides t de chaeunes deux onces ,
Des feinlies de betonte f de pimpernelle & de parietaire , de chaeunes quatre poignees.

Out toutes ces plantes biennettoyees foientmifesen maceration au temps des ven¬
danges dansun baril de cinquantepmtes , demi plein de moufi nouvellement exprime ,
dans lequel d reflerapendant troisa quatre mois, apres quot on coulera la liqueur qa'on
enfermera enjuitt dans des bouteilles de vtrre bien bouchees , & on les garder a pour
l'ufage.

R I M A R QJJ E S,
On cueillera les racines 3c les herbes en leur plus grande rigueur, on les nettoyerä,

on les expofera deux ou trois jours au Soleil pour en faire confumer une partie du
phlegme, on les coupera par petits morceaux, on concaftcra les bayes & les femen¬
ces , on metrra Je tout en temps de vendange , dans un petit tonneau, on verfera
deifus cinquante livres de mouft ou de fnc de raifin blanc , on ne bouchera le ton^
neau qu'avec un linge , & on laillera fermenter la matiere', quand la fermentation
aura cefle , on bouchera exaetement le ronneau , & apres trois ou quatre mois d'in-
fufion , on coulera la liqueur, & on la gardera dans des bouteilles de verre ou de
grais bien bouchees, c'eft le vin Nephretique.

Il nettoye le rein & les ureteres, de phlegme, de pierre, ou de gravelle, il ex¬
cite l'urine, il leve les obftructions, il provoque Jes mois aux femmes •, la dofe en
eft depuis une once jufqu'a trois.

Le mouft tire du raifin blanc eft plus propre pour cette Operation que celui qu'on
tire du raifin roitge , parce qu'il eft moins terreftre & plus aperitif.

La fermentationaide a deracher les prineipes des ingrediens qui entrent dans cette
infufion, ainfi il eft plus a propos de fe fervir en cette occafion, du mouft que du vin.

Vin martia.1.
Trenez, dufaffran de mars aperitif prepare [ans fett , quatre onces ,

De la canelle , & de Vecorce exterieure d'oranges ameres, de chaeunes deux dragme s,
Du macis > «ne dragme >
pufaffra», une demi dragme.
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Oue tout celafoit infufe&digere pendant quini^e jours dans deuxpintes de hon vin

blanc , apres quoi l'wfußonfera conlee & gardee pour l'ufage.
REMARQUES.

On prendra du faffran de Mars prepare a la rofee ou a lapluye , comme je Tay de-
crit dans mon Livre de Chymie; on le broyera bien, & on le metcra dans un ma-
tras avec le faffran , le macis, l'ccorce jaune ou exterieure des oranges ameres 8c la
canelleconcaflee, onverfera defl'us, quarre livres debonvin blanc; onbouchera
le vaiffeau, & on le placera en digeftion au furnier ; ou au Soleil, ou au bain marie
im peu chaud, on l'y laiffera quinze jours , le remuant de temps en temps, puis on
le coulera, ou bien on le laifl'era repofer für le marc des drogues pour s'en fer vir au
befoin,

C'eft un fort aperitif, il excite les mois aux femmes, il leve les obftru&ions de
la rate, du pancreas, du mefentere ; la dofe en eft depuis une once jufqu'a trois, on
peut y ajoüter du fucre ou du fyrop des cinq racines pour rendre le gofit moins de-
lagreable.

Laprincipale droguequi entre dans cette preparation eft le Mars, ilfautlemet-
tre en poudre bien fubtile, afin que le vin s'en empreigne plus facilement.

Sii'onfaiibircette operarion en temps de vendange, il leroit plus apropos de fe
fervir du fuc des raiiins blancs nouvellement rire que du vin fait, parce que ce fuc
diffoudroitmieux le fer que ne feroit le vin, il ne faut pourtant pas croire que le
mouft ni le vin diflblvent entierement la roiiillure du fer , ils ne fe chargent que de
la partie la plus faline & la plus rarefiee , ce qu'il y a de plus grollier demeure au
fond avec le marc des autres drogues,

On bouchera bien le vaiffeau de peur que les efprits.ne fe diilipent dans le temps
dela fermentation, mais il ne faut pas qu'il foit plein , car la liqueur en fermentant
creveroit tout, il y doit avoir au moins un tiers de vuide.

Ce vin eft aperitif principalementa caufe des parties falines qu'il contient, mais
il faut en ufer plufieurs jours de fuite fi l'on veut en voir de reffer.

Vin magiftral purg<itif,
Trenet, desfemlles de ferne mondees ,Jix dragtnes ,

Des Hertmdattes , de la racine itarum feiche, & de la femence de violettes, de chacune
deux dragmes ,

Des trochifques d'agaric& de U rhubarbe choifie } de cbacun une dragme & demie ,
De U canelle, une dragme ,

Oue tout cela foit infufe felon Part pendant vingt-quatre heures dans une finte de
vin blanc & que la colature foit gardee pour l'ufage.

R E M A R £_U E S,
On mettra dans un matras le fene ender, les hermodates, la racine d'Arum , la

femence de violettes, la canelle, les trochifques d'agaric, la rhubarbe coupee par
petits morceaux ; on verfera deffus le vin blanc , on bouchera le matras, & on le
placera en digeftion au bain marie , ou dans le furnier pendant vingt-quatreheures,
enfuite on coulera l'infufion avec expreffion, on la laiflera repofer, & on s'en fervira.

C'eft un purgarif propre pour les tempcraments pituiteux & melancoliques, il eft
bon pour la paralifie, pour l'apoplexie , pour la fievre quarte, pour le fcorbut 5 on
.cn cionne un verre le matin a jeun , & l'on continue pluiieurs jours de fuite.

On peut ajoüter dans l'infufion de ce Yin, deux dragmes de jalap &c une dragme
0

Vcrtus.
Dofe.

Vertus.
Dofe.
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de racine d'fiellebore noir concaffees, quand on voudca purger des melancohques
hypo chondriaques.

Je ne fais point entrer de fels dans cette infufion , parce que le vin contient un
rarere qui tient lieu dun aurre fei; on peut meler dans l'infufion coulee , trois on-
ces de fyrop de pommes compofe, eile en purgera davantage.

Vin febrifuge.
Trenez. du quinquina pulverife , deux onces, Du meitleur vin blanc , deuxpintes ,

Mettez. cela dans un matras ajfez.gr and pour que le tiers enreße a, vuide,puis le vaiffeau
etant bien ferme, ilfaut remuer & agiter fortement tout ce qui s'y treuve contenu , & le
mettre dans un lieu chaudpendant vmgt-quatre beures, re'iterant frequemment l'agita-
tien des drsgues;'apres cela verfez. la liqueur par inclination, & laiffez, le marc dans le
fond.

R E M A R O^U E S.
On choifira de bon qninquina, on le pulverifera, & on le mettra dans un matras

affez grand , on verfera defliis le vin blanc , on bouchera le vaiffeau , & on le pla-
cera en un lieu chaud, afin que la matiere y demeure en digeftion pendant vingt-
quarre heures l'agitant de temps en temps , enfuite on la laiffera repofer , puis on
verfera par inclination la liqueur, on aura un vin un peu amer qubn poura garder
dans des bouteilles environ qninze jours.

Vertus. Il chafle les fievres intermittentes, on en fait prendre au malade dans les heures
Dofe. de l'intermiffion de quatre heures en quatre heures, un demi verre a chaque fois

pendant quinze jours de fuite, mais quand la fievre eft arretee , on fe contente d'une
ou de deux dofes par jour, pour ernpecher le retour de l'acces.

Sil'on prend ce vin un pen trouble dans les commencemens, c'eft a. dire qu'on
le brouille un peu avanr que de le tirer de deffusle marc , il arretera plütot la fievre.

On mele louvent un tiers d'eau de fcorfonnaire avec le vin blanc dans lequel on
"veut faire infufer le quinquina, afin de moderer fa force qui incommode les femmes.

Il eft bon d'avoir ete laigne öc purge fufrifämment, avant que de fe mettre a l'u-
fage de ce remede , parce qu'il fixe les numeurs.

Le vin blanc eitpreferableau rouge pour extraire la fubftance du quinquina parce
qu'il eft plus penetrant, mais la differencene fera pas bien grande ß Ton fe fert du
vin rouge a la place du blanc.

Si Ton veut mettre de nouveau vin für la matiere reftee au fond du matras, 8c
laiffer l'infufion en digeftion comme auparavant, on aura un fecond vin febrifuge
qui fera moins charge de fubftance que le premier, mais qui ne laiflera pas de pro-
duire de l'erTet.

Vin einen que ou ßibie'.
Trenez. du faffran des metaux, trois onces, Du meilleur vin blanc , deuxpintes.

Mettez,-les enfemble dans nne bouteille de verre & le vaiffeau etant bien bouebe, il faut
les laiffer dans un lieu tempere pour macer er au moins pendant huit jours ayant fotn de
remuer fouvent la matiere, apres cela laiffez. le vaiffeau en repos, afin que lorfqu'on vou-
dra s'enfervir onpuiffe verfer le vm clarifie par inclination , Jans qiie l'antimoines'y
mele.

REHA R QJJ E S.
On prendra le faffran des metaux ou a fon dc-faut, du foye d'Antimoinebien pul¬

verife , onle mettra dans une bouteille de verre , on verfera deflus, le vin blanc,
-& ayant bouche la bouteille , on laiffera digerer la matiere pendant huit jours la-
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_gltant fouvent, puisonla laiflera repofer & on la gardera , 011 en feparera le vm
emetique clair en le verfant par inclination quand on voudra s'en fervir.

Il excite le vomiflerhent , il purge aufli par bas, la dofe en eft depuis demi once Vertus.
jufqu a trois onces. Dofe.

Si apres qu'on aura retire tout le vin cmetique de denus le marc, on y verfe de
nouveau vin blanc , & qu'on les laifle digerer comme devant, il fe fera du vin eme-
tique , on poura meme reiterer a en remettre crois ou quarre fois, le vin fe char-
gera roujours d'aflez d'antimoine pour devenir un puiflant emetique , mais fi en-
liiite Ton veut encore faire infufer le marc du färFran des metaux dans de nouveau
vin , il ne fe fera plus qu'un vin emerique foible.

Si par curiofite on fair fecher le faffran des metaux apres qu'il aura fervi anx in-
fulions , äc qu'on le pefe, on trouvera qu'il n'aura prefque pas diminue de poids.

On fait encore du vin emetique en laiflant du vin blanc quelques jours dans un
gobelet ou dans une tafle de regule d'antimoine , comme je Tay decrit dans mon
Cours de Chymie : on peut aufli changer le vin trente ou quarante fois, il'deviendra
toujours emetique, 6c fi enfuite celui qu'on y mettra fe fait moins emetique que le;
precedent, il faudra ratiflet avec une lirne douce, un peu de crafle qui fe ferafaite
au dedans du gobelet ou de la tafle, apres quoy le vin blanc qu'on y mettra fe char-
gera de la fubftance de J'antimoine comme devant, & il deviendra emetique, mais
le gobelet avant que d'etre lime n'aura point diminue de fon poids , c'eft ce qui a
fait croire a plufieurs Chymiftes que l'antimoine n'agiflbit que par Irradiation, fui-
vant fes figures rayonnantes , & qu'il ne s'en faifoit aucune difloulution dans les li-
queurs, mais c'eft une explication difficile a concevoir , il eft bien plus raifonnable
de dire qu'il fe diflout quelque petite portion de l'antimoine dans le vin qui pouroit
faire diminuer le poids de ce qui refte , mais qu'en la place de ce qui eft forti, il
entre plufieurs parricules du tartre du vin, ou de Pak, de meme que quand on cal-
eine le regule d'antimoine au Soleil ou au feu, il y entre des corpufcules du feu ou
du Soleil a la place du foufre qui en fort en fumee, puifque nous voyons qu'il aug-
mente de poids par la calcinarion.

Le vin ne peut prendre de l'antimoine qu'une certaine quantite d'impreflion, car
quand vous y mettriez quarre fois aurant de faffran des metaux que je n'en ay mar-
que &: quand vous le laifletiez en infufion quarre ou cinq mois, il ne deviendroie
pas plus emetique.

Le vin qui eft un diffolvantfalin & fulphureux eft fort convenable pour difloudre
le foufre falin de l'antimoine en qui confifte fa vertu vomitive , l'eau n'agiroit point
für ce mixte pour en titer aueun emetique a moins quelle ne fut empreinte de fels,

Le foufre falin de l'anrimoine etant agite par la cnaleur de l'eftomach des qu'il y /» omment
eft entre , il en picote rudement les fibres , & il y excite une convulfion qui fait un l'Antimoi-
bouleverfement du vileere, & par confequent le vomiffement, iious voyons aufli ne fait vo-
que tous les forts vomitifs contiennenr un foufre füin. rnir.

Ce qui peut s'ecouler du remede vers les inteftins, excite lepurgatif par le ventre,
il arrive meme aflez fouvent que le vomitif n'ebranlant point aflez les fibres du ven-
tricule, il a le temps de s'ecouler dans les inteftins, & alors il n'agit que par bas.

On doit e viter de faire prendre le vin emetique aux perfonnes delicates qui ont la
poitrine etroite, de peur que dans les efforrs du vomiflement, quelque veine ne fe
rompe.

Quand le vomitif fait fes efforts, il eft bonde donner quelques cuillerees de
bouillon gras pour facilLer le vomiflement,

Tij
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On mele fouventl'emetique avec des remedes qui purgent par bas, afin de le cor-

riger , car commc le purgatif le determine en partie par le bas, il agit avec moins
de violence dans le ventricule.

Vin hypocratique ou hypocns.
Trenex. de tres-beau fucre blanc pulvertfe' , deux livres&demie r

Des amandes douces concaffe'es , quatre onces ,
De la canelle grojfiererneut battue , une once & demie.

Metex, ces trois drogues , & les triffex. infufer pendmt vingt-quatre heures dans fept
pintes de bort vin rouge , & une chopine d'eau de vie.

Cou.tex.-lesenfuite deux ou trois fots par la manche d'hjpocras, puis diffolvex. dans ix
colature clarifiee demigrain d'ambregns, & autant de mufc } pour faire un vin hypo-
tratique*

R E M A B Q_U E S.
On choifira de belies & bonnes amandes douces , on les frotera dans un linge bierr

riet pour en oter la craile , on les concaiTeradans un monier de marbre : On pul-
verifera le fucre & la canelle groflierement, on les melera avec les amandes con-
cailees dans le meme mortier de marbre 8c ayant pile quelque temps le melange avec
un piion de bois, on le mettra dans un grand pot de rerre, on verfera par de/Ius ,
l'eau de vie & le vin, on brouillera bien le tont avec un biftorrier ou avec une ef-
patule de bois, on couvrira le vaifleau & on laiiTera la mariere en digeftion a froid
pendant un jour •, enluite on la melera derechef, la verfant plufreurs fois d'un bailin

■ a l'aurre , jufqu a ce que le fucre foit fondu » on la jettera alors dans une chauile
d'hypocras pour la faire pailer & reparier au travers » jufqu a ce que la liqneur foit
clanriee & tranfparente comme du vin leplus pur, on mettra dans ce temps la , fous
la chaufTe un petit noiiet qui contiendra le mufc , & l'ambre qu'on aura pulverilea
avec environ une dragrne de fucre candi, on pofera ce petit noüet dans un entonnoir
de verre für un peu de cotton, & Ton mettra l'entonnoir für une bouteille qui rece-
vra l'hypocras a mefure qu'il pafTera & qu'ilfeparfumera de l'odeur des aromates;
on gardera cet hypocras dans des bouteilies bien bouchees.

Il eil bon pour aider a Ja digeftion, pour reiifter au venin, pour donner de la
vigueur a ceux qui n'en ont pas altez., mais iL n'eft ordinairement employe que
pour le delice, on en prend depuis une once jufqu'a quatre.

Cette preparation a ete appellee hypocras ou vin d'Hypocrate , foit parce qu'Hjr-
focrate a invente quelques liqueursqui en aprochoit, foit parceque la chauffe dont
on fe fertpour la paffer a ete mite en ufage par le meme Hjpocratc.

Dans la methode ordinaire de faire l'hypocras, on y fair entrer des gerofies , du
macis , du cardamome, du gingembre , du poivre Ions;, du galanga •, mais comme
ce vin eil plus fouvent employe pour le delice que pour les remedes, on retranche
ees ingrediens qui lui donneroient un goiir de medecine trop apre.

Quand on voudra faire de l'hypocras Marie , on fe fervira du vin blanCj & quand
on le voudra rouge , on fe fervira du vin rofe, mais il faut qu'il foit du meiileur 11

• Von veur que l'hypocras foit bon. Ceux a qui les odeurs de mufc & d'ambre fönt
mal> peuvent les faire retrancher de la compoiition.

Biere purgative de SyAenhxm.
Trenex. de la rac'tne de poljpode de ebene , une hvre ,

De La rhubarbe des moines, des fe-mlUs de fenne, & des raißns dont on aura ote les pc-
p'ms, de ebaeun denn üvre*
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De U rhubarbe coupee par tranches 3 & de Ix racine de ra'ifort fauvage , de chacune

trots onces,
Desfeuilks de cocblearia domefiique \ & de fauge de chacunes quatre poignees , avec

quatre oranges coupees par tranches.
Metten le tout dans un bxril capabte de contenlr vingt a yingt-cinq pintes de biere fans

houblon, qu'on Appelle Alle d'Angleterre, pendant qu'elle fermente encore } & on laiffera,
la mauere en digeßion pendant cmq oußxjours ; puis on coulerx & on exprimera U li-
queur qu'on garder a pour l'ufage.

R E M A K QJU E S.
On mondera , & Ton concaflera bien la racine de polipode, de chene, on cou-

pera par petits morceaux les rhubarbes& la racine de rave fauvage, on mondera les
raifins de leurs pepins,on coupera quatre oranges aineres par tranches, on meleta
ces ingrediens avec les feuilles & l'on mettra le melange dans un petit tonneau, on
verfera deilus, quarante ou quarante-huit livres cfune biere- qu'on fait en Angle-
terre fans houblon & qu'on appelle Alle, pendant qu'elle fermente encore: on bou-
chera le vaiffeau, & on laiffera la matiere en digeftion durant cinq ou fix jours, on
lacoulera enfuite avec expreffion & on laiffera purifier la liqueur couleepar reliden-
ce, c'efHa biere purgative.

Elle purge doucement les ferofites & les autres humeurs par les feiles Sc par les uri- Veits*
nes, on peut s'en fervir pour le fcorbut, pour les rhumatifmes,pour les fluxions d'hu-
meurs fubtiles,pourpuririerle fang. L'Auteur recommandedenufer pour boiffon
ordinaire, pendant quatorze ou vingt & un jours, & principalementau marin.

J'ai mis cette preparation au rang des vins medicaux, parce que la biere eft une
liqueur vineufe , eile ne peut guereetre preparee ailleurs qu'en Angleterre , parce
qu'on fait tres-rarement l'Aile aux autres pais.

Eau clairette fimple.
Vrenet. une chopine d'eau de vie, Du fucre blanc, quatre onces,

De la canelle größterementbattue , une once.
I.aiJJe7~-les infujer dans un mairas bien bombe pendant 24 beures t enfuite coulet, tu

liqueur deux ou trokfoispar la chaujje d'Hypocras, puisgarde^-lapour l'ufage.
R E M 4 R Q^U E S.

On pulverifera fubtilement le fucre , on concaflera bien la canelle 5 & on les
mettra entembie dans un mattas, on y verfera l'eau de vie , 011 agitera bien le
melange & le matras erant bouche exa&ement, on le mettra en digeftion au bain
de vapeur tiedeou dans le furnier pendant vingt-quatte heures , on renverfera en¬
fuite l'infufion dans une chaufle d'nypocras ou (ur unblanchet pour la couler, mais
quand eile fera coulee, on la repailera encore phifieurs fois lur le meme marepour
faire fondre le fucre entierement, pour emprexndre bien la liqueur de la fubftance
de la canelle & pour clarifier & purifier parfaitemenr, on la gardera dans une bou-
teille de verre bien bouchee, c'eft l'eau clairette fimple. p i e>

Elle efl propre pour fortifier & pour rejouir le cceur, eile aide a la digeftion > Venus»
eile diffipe les vents , eile excitc les mois aux femmes ; la dofe en eft depuis deux. Dofe.
dragmes jufqu'a une once.

L'eau clairette eft proprement une teinture de canelle rendue douce & agreable
au goüt par le fucre , on y difföut quelquefois un grain ou deux d'ambre gris pour la
rendre plus cordiale , mais aiors eile 11'eft plus propre pour les femmes, acaufe de
lodern quileur excite des vapeurs- T iij

Eau ciai-
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Par la commune methode on y fait entrer un tiers d'eau rofe av«c deux tiecs

d'eau de vie, mais j'eftime l'eau de vie feule meilleüre Sc plus convenablepour ti-
rer la teinture de la canelle Sc pour fortifier, outre que l'odeur de la rofe n'eft pas
bonne a rout le monde.

Quand on a l'eau clairerte, on peut fort bien fe paffer de l'eau de canelle •, car
ces deux liqueurs ont une qualite Sc un goüt femblable , excepce que celle-cy eft
plus agreable.

Eau ciairettecompofe'c.
Trenez, de U canelle f du macis , &■ du geroüe <t de chacun une once ,

Dugalanga , une demi once , du cardamome, & du jonc odorant ; de chacun deux dra*
mes ; Da gingembre , une demi dragme ; Du fucre pulvert/e , huit ences »

Sau de vie , une p'tnte.
Tont es ces drogues feront mifes en digeflion pendant vingt-quatre heut es, ptiis la li-

queur fern paffee par la chauße d'hypocras deux & trois fois 3 & fera gardee dans un
Vaij/eau propre pourTu/age.

R E M A R g_U ES. v
Ou concaffera enfemble tous les Ingrediens, on les mettra avec le fucre dans

un matras , on verfera deffus , l'eau de vie , on bouchera exacTrement le marras
Sc on le placera en digeftion au bain maric d'eau tiede , pour l'y laifter vingt-
quatre heures , l'agitanr fixivent; enfuite, on verfera le rout für un blanchet ou dans
une chauffe d'hypocras, Sc quand la liqueur fera paffee , on la reverfera für le
marc , on continuerade meme deux ou trois fois , afin de tirer mieux la force des
ingrediens Sc pour rendre la teinture plus claire , puis on la gardera dans une bou-
teillebien bouchee.

Elle fortifie le cceur , l'eftomach, le cerveau, eile aide a la digeftion , eile re-
pare les forces abbatues, eile refifte au venin •, la dofe en eft depuis deux dragmes
jufqu a fix.

Cette preparationeft proprement une teinture des ingrediens marques faite
dans l'eau de vie , qui etant un dillöivant mlphureux eft propre a. extraireles fub-
ftances de ces drogues qui fönt au/II fulphureufes , le fucre y eft mis pour donner
bon goüt.

On pourroit rendre cette eau clairette purgative , en y diflolvant des refines de
jalap Sc de feammonee, de chacun une dragme.

On pourroit aufli la rendre emetique, en y faifant tremper pendant cinq ou fix
jours une once de farFran des metaux.

Ra.ta.fin de cerifes,
Trenez, dufuc de cerifes bien depure, fix pintes, Des fucs degrofeilles& deframboU

fespareillementdepurez,, de chacun trois chopir.es, de la meilleüre eau de vie, dix pintes.
Taites infufer pendant deux jours dans ce melange desnoyaux de cerifes pilez,, deux

livres du fucre blanc pulvertfe , huit livres ; de la femence de coriandre, de U canelle ,
& du gerofle battus , de chacun une once & demie.

Agitez. le tout fortement, & apres la dtffolution du fucre , que tout ce melange foit
fiffe par la chauße d'hypocras , puis gardez, la colature dans des phioles bien bouchees
pour Vufage.

R E M A R QJÜ E S.
Pour bien faire ce Ratafia on aura des cerifes , des grofeilles & des framboifes rou-

ges lorfqu'elles fönt dans leur force Sc vigueur , on les ecrafera, Sc les ayani laif-
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Tees fermenter cinq 011 fix heures , on les exprimera pour en tirer le fuc, 011 ex-
pofera ce fuc deux jours aux Soleil pour le faire depurer , puis on le paflera par
un blanchet, il fe feparera de fa He & il deviendra clair & d'une belle couleur rou-
ge ; on prendra les noyaux qui fcront demeurez dans le marc des cerifes apres l'ex-
pretfion, on les caflera bien dans un mortier, on les melera avec le fucre en pou-
dre, & on mettra infufer le melange pendant deux jours dans les fixes depures, agi-
tanrla matiere de tems en tems avec un biitortier, ahnde faire fondre le fucre (ans
l'aide du feu.

Cependant on aura mis infufer un egal efpace de tems dans l'eau de vie en un
vaiffeau bien bouche, la coriandre , le gerofle & la canelle , on paflera enfuite 1'in -
fulion paUa chaufle d'hypocras plufieurs fois jufqua ce qu'elle loit claire , puis 011
paflera für le marc , l'autre infuuon de noyaux & de fucre , on melera exa&ement
les liqueurs paflees, Sc Ton gardera ce melange dans des bouteilles bien bouchees,
c'eftle Ratafia.

Il eft cordial, ftomachal, cephalique, il excite un agreable mouvement dans les Vertus.
efprits , il aide a la digeftion , il rarerie & diflout la pituite trop grofliere , il ex¬
cite le crachat , il prclerve du mauvais air ; la dofe en eft depuis demi once iuf- ^>°fe '
qu'a deux once?.

Cette liqueur eil extremement a la mode , on en prepare par beaueoup de mc-
thodes , chaeun s'erforcant d'y ajoüter quelque chofe du fien , & Ton na pas tant
d'egard a fa vertu medecinale comme au bon goüt, Ton trouvera dans celui-ci de
quoy fe contenter tant pour Tun que pour lautre. Car outre que toutes les drosues
qui y entrent fönt remplies de bonnes qualites , il a meilleur goüt que la plüparc
des autres Ratafia ; ceux qui n'aiment pas la douceur peuvent retrancher une par-
rie du fucre.

_ Le Pvatarla etoitautrefois-appelle eau cerifee , on fe contentoit pour fi prepara- Eau eerifee
tion de mettre tremper des cerifes entieres & un peu de fucre dans l'eau de vie, en
une bouteilie bien bouchee qu'on expofoit au Soleil, quelques-uns y ajoütoient de
l'anis , les autres dela coriandre , les autres de la canelle. Le Soleil aide par Gl cha-
leur a la diflblution de la fubftance des cerifes , mais il fait diiliper le plus fubtil Sc
le rneilleur de l'eau de vie.

Il ne faut point employer le feu pour faire le Ratafia, parce qu'il emporteroit beau¬
eoup du gout desfnuts.

Ratafia d'Oeil'ets.
Trenez. des ceillets rouges ßmples bien eplucbez. leur otant leurs parties blanches &

herbeufcs , deux livres.
Mettez,-lesd(ins un vaiffeau bien bouche , & les faltes infufer dans dix pintes d'eau

de vie ; coidez* enfuite la liqueur & Vexprimez* legerement.
Puis infufez, de nouveau dans cette colature durantßx jours fept lines de fucre blaue

pulverife , avec des noyaux de pefche & d'abrkots bien comäffe z*, de chacutis .une
douz,aine.

Une once de canelle , du gerade concaße , une demi once.
Apres quoi on agiierafortement tont ce melange pour laparfahe diffolution du fucre ,

tnfuite on fera la colature par la chaufe d'hypocras , & U liqueur awß clarifiet?', fern
referve'e pour Vufage dans des bouteilles bien bouchees.

R E M A R QJU E S.
On aura des ceillers de jardms fimples, rouges , odorants , nouvellemenc

cuällis en leur plusgFande vigueur, on lesmondera avec des eifeaux de leurs par-
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ties herbeufes Sc Manches, on les pefera & on les mettra dans une grande cruche de
gres; on verfera deflus l'eau de vie , on bouchera le vaifleau exa&ement Sc on

Ratafia de
noyau.

V'crtuso

Ppfe.

laiflera la matiere en infufion pendant huit jours. On la coulera enfuite par un linse
avec legere expreflion.

On mettra dans la meme cruche le fucre en poudre, les noyaux de pefclie Sc d'a-
bricot bien concafles, les gerofies & la canelle qu'on aura reduits en poudre groflie-
re , ori verfera par deflus la teinrure d'ceillet, on brouillera le tout enfemble , 6c
on le laiflera en digeftion ä froid pendant fix jours remuant de tems en temsla ma¬
tiere; enfuite le fucre etant bien diflbut on la paflera par une chaufle d'hypocras
deux ou trois fois , ou jufqu'a ce qu'elle foit bien claire , on la gardera dans des bou-
teiiles bien bouchees, c'eft le Ratafia d ocillet.

Il eft propre pour fortifier toutes les parties vitales Sc principalement le cerveau,
il rejouit le cceur, il ramme la memoire,il preferve de la malignite entems de pefte-,
la dofe en eft depuisdeux dragmes jufqu'a une once, il ä un goüt fort agreable.

Commela fleur d'osillet eft legere , il y en aura fuffifamment en deux livres pour
empreindre de fon odeur Sc de Ion goüt vingt livres d'eau de vie ; mais ceux qui nc
trouveront pas la teinture aflez forte pourront en faire une feconde , en rei'rerant
d'y mettre infufer comme auparavant quand eile aura ete coulee, une pareille quan-
tite d'ceillets. On a plus d'egarda l'agrement du goüt dans les preparations du Ra¬
tafia qüaux qualitesmedecinales.

On n'exprimepas l'infufion des ceillets avec beaueoup de force quand on la cou-
le , de peur de faire fortir des fleurs m\ dernier fuc qui a un goüt herbeux; on pre-
fere les ceillets fimples & rouges aux autres , a caufe qu'ils fönt plus odorants Sc
plus colores; mais comme plufieursperfonnes demandent une plus forte & plus belle
teinture , ils ajoütent dans l'infufion fept ou huit onces de fleurs de coquelicoq a.
demi fechees au Soleil , ce qui a mon avis , diminue fonbon goüt.

Ce Ratafia eft beaueoup plus fort que le precedent, a caufe qu'il ne contient pas
rarit de fucs, Sc que par confequent l'eau de vie n'eft pas il affbiblie.

Rataßa de noyaux,
Prenez. des noyaux de piche & d'abricot bien concaffez, , de chaeun une livre & demie,

De U cAnette, une once, Du gerofle & de lafemence de coriandre cencaffex-groflerement,
de chteun demi once , Da fucre pulvtrife i trois livres & demie.
Metten le tout dans un vaißeau bien bouche avec cinq pintes d'eau de vie pendant

vingt jou^s t apres quoi coulez, la.liqueur , & la gar den. pour Vufage.
R E M A R Q^U E S.

On aura des noyaux de pefche Sc d'abricot, on les concaflera bien t Sc on les met¬
tra avec leurs coquilles dans une cruche , on y melcra Ja canelle, les gyrofles , la co¬
riandre bien concafles ou groflierement pulverifes, Sc le fucre en poudre,on verfera
deflus l'eau de vie , on bouchera bien le vaifleau , & on laiflera la matiere en dige¬
ftion a froid pendant vingt jours, l'agitanriöuvent pour faire diflbudre le fucre, on
verfera enfuite l'infufion dans une chaufle d'hypocras pour faire paffer la liqueur
deux ou trois fois ou jufqu'a ce qu'elle foit claire-, on la garderaalors dans des bou-
teilles bien bouchees ; c'eft le ratafia de noyau qui a un goüt fort agreable.

Il eft cordial, cephalique , ftomachal, aperitif, propre pour exciter les mois aux
femmes; la dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'a. une once.

Comme ce Ratafia eft bien fort, plufieurs y melent du jus d'abricot, les autres du
fuc de raifin mufeat pour le temperer & l'affoiblir.

On faitune infinite d'autres efpeces de Ratafia qui feroient trop longues a, rapor-
tec
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ter ici, il ftiffir que j'aye marque lcs principales qui peuvent fervir dans la Mecie-
cine aufli bien que pour ledclice. Ceux qui aimeront les odeurs ou qui en auront
befoin pourront d:lloudre dans vingi-quatre livres de Ratafia, deux grains de mufc,
6c autant d ainbre gris.

Ratafia de citron.
Trenez. I' ccorce jaune exterieure d'un citron ceupepar tranches , & au fuc que VOM

4urez, nouvellement tire& depure de ce metne citron.
Ajoutet, denn livre de fucre fin pulvertfedans une p'inte d'eau de vre.
Metten le tout dans un matras , que vous la'tfferez, en digeßon dam un vaiffem bien

bouche pendant quhiM jours, enfuitefiltrez,U liqueur & la garde^four fufage.

R I «M A R QJJ E S.
On levera avec un couteau l'ecorce jaune & exterieure d'un bon citron de moyen-

ne groffeur , on la coupera par petits morceaux , on la mettra dans un matras avec
le iucre en poudre bien blanc & bien pur. On tirera par expreflion le fuc du meme
citron , on le mettra un peu depurer par refidence , & etant clair on le verlera
4ans le meine matras für les autres Ingrediens , on y adjoiitera enfin l'eau de vie
qui fera bonne , claire Sc bien choifie ; on bouchera exactement le vaifleau t 5c on
l'agitcra afin que tout s'y mele bien , puis on le laiffera en digeftion ä froid pen¬
dant quinze jours le remuant chaque jour , afin de faire diffoudre le fucre & la
fubftance etfentiellc de l'ecorce de citron ■>le feizieme jour on filtrera la liqueur ,
ou bien on la pailera par un blanchet neuf & bien propre, on aura un ratafia clair
de couleur approchante du citrin , qu'on gardera dans une bouteille bien bouchee : Aromati¬
ll a une odeur & ungoüt tres-agreables, mais il peut les avoir encore plusfatis- zaton j u
faifantes, (i Ton y ajoute cinq ou fix gouttes d'effence d'ambre gris, Ratafia,

Il eft cordial, il fortifie l'eftomach ßcle cerveau, il donne de la vigueur , il re- v"ertus.
fifte au mauvais air & a. la malignite des humeuts. La dofe en eil depuis demi once ^ Q^
jafqu'a. deux onces.

Le gout delicieux de ce Ratafia vient d'une proportion convenable de citron
qu'on y afait cntrer , celle que j'ai marquee m'a paru la meilleure. Mais quand on
y en met davantage le gout de citron predomine trop dans la liqueur , & y fait un
defagrementplutot quun agrement, c'eft-pourquoiil ne faut employer ici qu'un
citron de moyenne groffeur.

Si i'on ve'ur faire de ce Ratafia en une quantite plus giande que celle qui a ete
decrite , par exemple le double, le triple , il ne faudra pas mettre du citron a pro-
Jortion de ce que j'ai demande , il y en auroit trop , & je fcai par experience que
e citron y communiqueroitun gout trop acre , ilvautmieux en mettre moins d'a-
)ord , &c fi Ton s'appercoit enfutte que le Ratafia n'ait pas affez du gout du citron ,
on en ajoutera encore, car cettepreparation eft pliitot eftimee pour fon bon gout
que pour fa vertu, & il la faut rendre la plus dehcieufe qu'il eft poilible.

La raifon pourquoi plufieurs cirrons employez dans une plus grande quantite de
Ratafia donnent a proportion plus de leur odeur Sc de leur gout, que quand on n'en
fait entrer que la quantite que j'ai demandee, eft apparemment que ces citrons unis
& ramaffez enfemble fermentent davantage, Sc communiquent par confequenta la
liqueur plus de leur fubftance.

Comme l'ecorce de citron qui donne le principal agrement au Ratafia ne fe ren-
cor-tre pas toujours d'une egale force & bonte 5 il eft a propos de labien choifir &c

? ■
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deialever avec adrciTe, prenant gardeque fon eflence la plus volatile ne s'echape"
Sc ne fe di/lipe en l'sir.

Vinaigre
füre!.-
Veicus.

Vinaigre
d'eftragon.

Vinaigre
de Capu-
tme.

CHAPITRE LXII.
Des Vmawres JUedeclnaux.

E Vinaigre Medecinal elf un Yinaigrc rempli des lubitances Sc des verras d'une
*ou de plufieurs efpeces cle diogues qui (ervent en Medecine.

Vinaiare de Sitteau.
Prenez, des flcurs de fürcau deffeebees , une Uwe

Du meiiieur vinaigre , quatre ptntes. —
Metten, cela dons un vaijjeau de verre bien bauche', que vous expoferez, an fok'd pen-

dant dix-buit a vingt jours, enfuite vous eculer ez, & exprimerez, la liqaettT " que vous
meieren de nonvean avecpareille q.iantite de fleurs, & que vous expoferez,au foleil con-
me U premiere fois durant le meme efpace de temps, fattes enfuite la colature & l'ex-
primez, taut de nouveau , aß» de le garder pour l'ufage.

Onpoura preparer de meine le vinaigre roftt, celtu de gyroflecs, de rofmartn , de
fange, de fouci , da Plant am montagneux, de come de cerf & d'aillets.

R E M A R Q^U E S.
On fera fecher a. demi des fleurs de fureau lorfqu elles fönt en leur vigueur , on

les mettra dans une grande bonteille de verre, on veriera le vinaigre par deflus, on
boucheraia bouteille ., Sc on l'expofera au foleil pendanr dix-hui: ou vingt jours ,
on coulera la liqueur avec exprellion , on mertra dans la bouteille , aurarrt de nou~
velles fleurs de lureau feches qu'auparavant, ony verfera l'infuiion coulee & l'ayanr,
bouchee, on la remettra en digeftion au Soieil comme auparavant, puis on coulera la
liqueur pour s'en fervir , c'eft le vinaigre iura].

Il eft propre pour incifer , pour deterger les pfilegmes , pour exciter l'appetit ,
pour refifter au venin , on s'en fer: plus dans les ahmens que dans les remedes.

On fair deflecher a demi les fleurs de fureau & les totes rouges avant que de les
metrre tremper dans le vinaigre, de peur que leur phlegme n'afioibliiTececte liqueur
aeide , lieft vraiquil s'en diflipe quelque peu de l'odeur en iechant, mais ü en
reite afiez. Je ne trouverois pas a propos qu'on en fit de meme a l'egard des fleurs
d'ceillet quand on veut les mettre tremper dans du vinaigre, car le meiiieur pouroit
s"en diiliper, ii vaut mieux les ernplover recemment cueiüies.

Quelques-uns fönt aufli de la meme maniere du vinaigre de feuilles d'eftragon ,
du vinaigre de fleurs de capucine , on les employe dansk cuifine > ils fönt fort

out.
VwAio-re Scillitique.

Prenez, deux ou trois olgnons de falle dent vous herez, Vecorce & le cirur avec un
couteau de bo'is ou d'ebene , & dont vous couper ez, enfuite par morceaux les lantes en mt-
nuesparties que vous expoferez, au foleil pendant plufieurs jours pour en confumer l'bu-
miäite fuperflue, apres cela vous mettrez, une livre de ces oignons ainjt preparez, dans
un vaijjeau capa&le de contemr cette mauere avec quatre pintes du meiiieur vinaigre
■blanc , vous boueberez, enfuite le vaijfeau & l'expoferez, au fcleit pendant quarante
jours \ puls vous cmhrez, & cxpr'tmerez.l'infufim, & vousgardtrcz, le vinaigre pour
l'ufage. .

agreables au
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R E M A R OJJ E 5.
On aura deux ou trois oignons de fcille bien nouris Schien fains , onles moti-

dera duneecorcede deflus cjui eft a demi feche , on feparera les lamines avec un
•coutean de bois ou d'yvoire , 6c l'on rejettera le cceur , on coupera avec le meme
coateau ces lamines par morceaux , & on les expofera au foleil jufqu'a. cequ'eiles
finent prefque feches, on en mettra une livre dans une grande bouteille de verre, 6c
l'oa verfera deflus, huit livres de bon vinaigre blanc , on bouchera la bouteille , &
on la placera en digeftion au ioleil pour l'y laiiler quarante jours, puis on coulera
l'infuiion avec expL'effion , 6c on la gardera dans une bouteille bien bouchee , c'eft
le vinaigre fcillitic.

II eft eftime propre pour l'epilepiie, pour purifier Iefang, pour refifter au venin, Vertus.
pour dufter les vents •, la dofe en eft depuis une once jufqu'a. trois, on s'en feit aufli d 0 g»,
dans les gargarifmes,pour la Iquinancie.

Tous les Auteurs recommandent qu'on feferve d'uncouteau de bois, oud'yvoirft
ou de canne pour feparer 6c couper les lamines des fcilles,onpretend qu'uncouteau
de fer lesrendroit venimeufes: cet oignon ala veriteeft rempli d'un lue aeide Sc
penetrant cjui peut dilloudre Sc ie ciiarger de quelques parties les plus diifoiubles
du fer , mais je n'ai pas vu d'experience qu'il le rendit venimeux.

On fait fecherles lamines de fcilles, ahn de les priver d'une partie de leur hs-
midite phlegmatique qui affoibliroit le vinaigre.

Vinaigre Theriacal.
Trenst* des r achtes X angelique , de grande valeriane, de meti athamantique, d'in:-

ptratoire , de gentiane , de vincetoxicum, de carline, de s^edoaire , de tormen-
menttlle , & de biflorte } de chacunesjix dragmes ,

De V ecorce de citron feche & de fa femence , des bajes de geniivre , de la petite car-i
damome , des cubebes , demi once ,

Des feuilles de rlme , de fcordmm , de diffame de crete , de cbardon benit } de petita
Cente.nree , desfleurs d'orarges & de rofes rouges , de ebaeunes demi poignee.
Metten les meines & les femences concaffees~ avec les feuilles hachees en mennes

parties dans un; bouteille de verre alfc^ample.
]ette"Lpar deffusces drogues , trois pintes du meilleur vinaigre.
BokCbez. la bouteille & l'txpofez. pendant doune jours aux rajons du foleil , ob fer-

VArit d'agiter ces matteres le plus frequemment que faire fe pourra.
Apres cela conlez* & exprimtt. U hqueur , &Ugardez* pour l'ufttge.

R E M A R Q^u £ s.
On cueillcra les racines , les feuilles 6c les fleurs dans leur vigueur , on les fera

fecher a l'ombre , on les concaflera avec l'ecorce de citron , les bayes Sc les femen-
ces , on mettra le tout enfemble dans une bouteille de verre , on yerfera deflus le
vinaigre , on bouchera la bouteille, 6c on l'expofera au foleil pendant douze jours,
on l'agitera de tems en tems , enfuite Ton coulera la liqueur , &c l'on exprimera le
mare , on gardera ce vinaigre theriacal dans une bouteille bien bouchee.

Il eft bon conrre toutes les maladies contagieufes , il refifteau mauvais air , il tue Ve;tus.
les vers 3 il dillipe les vents. La dofe en eft depuis deux dragmes juiqu'a une once , on
s en fert aufli dans les errhines, on l'appliqueexterieurementfür les tempics , aux
nadnes, iur reftomach , aux poignets.

Vi;
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Ompha
«JVurs.
Agreih.
Uva acer-
ba.

CHAPITRE LXIII.

Du Vevjus <JT de jcs preparatioris.
LE Verjus eft appelle en Latin ompbacium ou agrefla , ou uva acerba , c'eft une

efpece de gros raifin qu'on cueille avant qu'il foit meur, fon acidite ftyptique
vient d'un fei eflentiel terreftre qui y domine , & quitient les autres principes ri-
xez 5 fa preparation ordinaire eft de l'ecrafcr, de le mertre a la prelle pour en rirer le
fuc qu'on laifle enfuite depurer dans des barils. Il eft employe pour rafraichir, pour
faire uriner , on en mele dans de l'eau avec un peu de fucre, c'eft ce qu'on appelle

Eaudever- eau de verjus, qu'on boit plus fouvent par delice que par remede : on en faic auiH.
Jus * un fyrop que je rapporrerai en fon rang. On fc fert du verjus en gargarifme , on le

mele avec les eaux de planrain Sc de rofe pour les inflammations de la gorge , le plus
orand ufage du verjus eft dans les alimens: on y mele du fei pour le pouvoir garder,
car autrement il fe corromprok.

Prepafath» du yerjus,
Prenez, du fucre candi deux onces,

De Vitium de röche , du magißer de Bifmuth } & des prcelaincs preparees , de eh acut)
demi once t

Du fei de verre , trois dragmes.
Melet* enfemble ces mgredienspulverifez*,pu'ts les mettet, dans une bouteille de verre,

& verfem par deßus trois pintes de verjus dißille ; boucbez, la bouteille & l'expofez. au
foleil pendant quinz.epurs , retnuei.-la fouvent pendant cetmtervale , puis filtrez, la
liqueur &gardez*-U pour V ufage.

REMARQUES.
Cette preparation de verjus n'eft pas commune , mais eile eft fa plus raifonnable.
On pulvenfera enfemble le fucre candi, le fei de verre , & l'alum de röche , on

melera la poudre avec les porcelaines preparces 8c le magiftere de bifmuth, on met-
rra le rout dans une bouteille , on venera deftus le verjus qu'on aura fait diftiller au
teu de fable dans une cucurbite de verre ou de grais en la maniere ordinaire , on
bouchera bienla bouteille , 8c onl'expofera quinze jours au foleil la remuant de
tems en tems, on filtrera enfuite la liqueur, ou bien on la gardera für le marc pour
en verfer par inclination dans un petit vafe de porcelaine a mefure qu'on voudra
s'en fervir.

Ufages. Le verjus prepare nettoye le vifage, 8c il en ote les lentes Sc les rouffeurs, on s'en
lave tousies jours avec un petit hnge.

On employe lei le verjus diftilie parce qu'il fe conferve mieux que celui qui ne
1'eft point.

L'Alum , le fucre candi & le fei de verre fe diiTölvent entierement dans le verjus
& ils le rendent plus penetrant 8c plus deteriif, mais il ne fe diflbur guere du bifmuth,
ni des porcelaines, parce quel'acidite du verjus eft foible , le peu qui s'en diflouc
fert avec les autres ingrediens ä efTacer les täches du vifage.

On mele ordinairement dans la preparation du verjus, de 1'alum de plurne, du ftf-
blime corrofif & quelquefois du verdet, l'alum de plume n'y fert de rien , car il
ne s'en peut diflbudreni feparer aueune partie ; le fublime corroiif etant une prepa¬
ration de Mercuve j ne doit point etre employe dans les liqueurs qu'on applique für
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le vifage , parce qu'il pouroit exciter une falivation j pour le verdet c'eft une
roiüllure de cuivre qui n'eft aucunementbonne, pour etre mife au vifage a caufe de
famauvaife odeur & de fa couleur.

_____«————_----------------- * .,.------------------1————.—,— .

CHAPITRE LXIV.

Dela Reparation du fiel de Beuf.
LE fiel de Beuf contient du fei volatil qui le rend deterfif & propre a netoyer

la peau, mais comme il eft fort vifqueux , &c" qu'il fe corromproit facilemene
etant garde } 011 lui donne quelques preparationscomme on va vok dans la fuice.

Preparation du fiel de beuf.
Trenei. du fucre candi , une once ,

De Vitium de röche , deml once ,
Du borax & du fei de verre , de cbaatn trois dragmes.

Mettez, tautet ces drogues pulvertfees dans une bouteille de verre , & vttftt, pm
deffas une pinte de fiel de beuf diftille, bouchez, apres cela la bouteille tres-exaäement
& l'expofez, pendant quim~e jours aux rayens du foleil, U remuant fouvent penddni
ce ttms-la > ptiisfiltrez, la liqueur & la gardez* pour l'nfage,

R E M A R QJU £ S.
On pulverifera toutes les drogues enfemble , on les mettra dans une bouteille de

verre, on verferadeflusle fiel qu'on aura fait dtftiller dans une cueurbite de verre
ou de grais au feu de fable , on bouchera la bouteille , & on Pexpofera eu foleil ou
dans le furnier , l'efpace de quinze jours, l'agitant de tems en tems , puis on filtrera
la liqueur & on la gardera , c'eft le fiel de Beuf prepare.

Il a a pe^ pres les meines qualitez que le verjus prepare pour decrafler la peau , VertBS»
mais on l'eitime plus puiflant.-

On fait diftiller le fiel de beuf afin qu'il fe conferve mieux, & qu'il fbit plus
convenable a etre employe für le vifage des Dames, on y ajoute ordinairementdu
camphre , mais iln'y fert guere , car il ne s'en diflout rien dans les liqueurs aqueu-
fes , Sc il donne une odeur fort defagreable i j'en ai retrancheaufli l'alum de plume
6c le fublime corrofif que quelques-uns y mettent par les raifons que j'ai dites dans
les remarques für la preparation du verjus.

Les fels qui entrent dans la preparationdu fiel de beuf fervent a. le rendre plos
penerrant & plus deterfif, afin qu'il eftace mieux les taches du vifage.

Il ne faut pas que la bouteille lolt pleine, afin qu'on puiffe agiter la liqueur de
tems en tems.

V h]
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